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Bulletin Religieux l'expression de 1. volonté de Dieu.
Les miracles rendaient témoignage
à sa puissance. Les prophéties

INSTRUOTIONS éclairaient l'avenir, et, se fondant
sur le passé, aidaient le peuple' à

SLA s'y préparer, en projetant, sur les

R E L 1 G o N événements futurs, de vives l'-
mières. .

mivant servir de lectures du soirdans les familfes, Les prophètes, par l'inspiration
aini que dans les Pentionnats de Jennes du Saint-Esprit, étaient surtout

ge" e "t " de jeunu -flc. chargés de prédire les circonstances
r qui se rattachaient à la venue du
Messie et à sa vie terrestre. Ils

E ATE C I S ME EXP I( l! E l'ont fait avec une telle précision
de détails, qu'il a été possible de

PREaMIIERE PARTIE composer un récit évangéliquetiré
ce N CURÉTriE. p tl de leurs ouvres qui rappelle de

CE ene n on- .- o: très près celui des évangélistes
;ioire de la relgion avant Jesus-Christ. eux-mêmes. Comme la.pensée .du

Messie remplissait l'Ancien Testa-
ment ; comme la foi que l'on avait

(Suite.) en la promesse divine qui la con-.
CHAPITRE V cernait, était, avec la circoncision,

le principe de la justification des
DES roPIPiÈTES Juifs, il n'est pas étonnant que le

Seigneur ait voulu rendre cette
Les Prophètes étaient des hom- foi facile à son peuple, en faisant
es que Dieu chargeait d'instiuire, donner, par ses prophètes, les dé-
e reprendre^ 6 'dç' consoler son tails les plus circonstanciés et les
euple. Ils remplissaient, auprès plus complets sur la venue du
e lui, un ministère à la fois ordi. Messie et sur ses ouvres.
aire et extraordinaiXe. Les. pro- De plus. comme les préd'..tions
hètes'é t ‡4 con cteurs des prophètes relatives au Messie
a peuple då' Dieu, 'lequel avait, se sont exactement réalisées, les
our chefs naturels, ses rois et, prophéties, dont le contenu et la
our chefs spirituels, ses pontifes. date sont historiquement certains,
ais les prophties. dontilsétaient forment une nreuve évidente de la

es organe@, formaient, gfe la loi divinité de la Religion. On com-
t les. le jtripl: xessQre -prend, sans peine, la valer4r de
ont le Seignen se servait, pour cette preuve : si l'ensemble des
ernédigr aux maux dont lepepple prophéties de l'Ancien Testiament
oufait, peur ,a;rrSter as égaZe, s'est formé à des dates certaines, et
ents, et pour le ramener à la voie -n'a subi jusqu'à l'époque d.e la vie
Q devoir. La loi était, en effet, terrestre de Jésus-Christ, aucune

altération, il est bien évident que
Jésus-Christ, est le Messie, .puis-
qu'on a -vu s'accomplir, en sa per-
sonne, tout ce qui avait été précé-
demxaent.annoncé. Toutes les pro-
phéties qui le concernent ne sont
pas, il est vrai, également claires ;
du moins certaines d'entre elles
pouvaient paraître un peu obscures
avant l'événement.; mais on s'ex-
plique .aisément pourquoi Dieu
n'avait p.as voulu que les prophètes
s'exprimassent avec trop de clarté.
Il fallait laisser aux Juifs, et plus
tard aux chrétiens, la nécessité de
la foi qui devait justifier les uns et
les autres. Ajoutons que, après
l'événement auquel touchaient les
prophéties, elles sont devenues si
claires, à lalumière des faits accom-
plis, qu'il faut une forte dose de
masuvais vouloir pour ne pas les
entendre comme il convient.

Il y a eu, dans l'Ancien Testa-
ment, um. grand nombre de pro-
phètes. Dieu les suscitait au fur
et à, mesure des besoins de son
ppuple. Bien des prophéties n'ont
pas été écrites, ou, du moins, n'ont
pas été conservées dans la Bible en
des livres spéciaux. Nos livres
saints renferment seulement les
écrits de seize prophètes. princi-
paux : quatre grands prophètes,
ainsi nommés à cause de l'étendue
de leurs ouvrages et de rimpor-
tance de leurs prédictions,.et douze
peti~t.s propten. -

Les quatre grgands prophètes
sont : Isaïe, Jérépe, Bzéchiel, et
Daniel. lsaïe gous représente avec
vivacité le plus grand nombro, de
faits historiqpes, gglisés dans la
rvie de Jésus-Christ. Il traite de

Hi
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L'ALBUM DES FAMILLES

aissance surnatarelle et mr- Calendrier Catholique. soixante ans l'exploit de Sobiesky:
oilleuse, et il décrit la plupart des; pardessus tout chnstianiser le pou
circonstances de sa Passion. Jéré- voir qui se machiavélise, remettre
mie c chante les grandes douleurs la politique d'accord avec l'E1van.
du peuple juif amené en captivité, l)e l*nw'i gile : voilà câ,.que saint François
.t ce thème historique lui sert à de Sales t congu, voilà ce que, dès
laire de prophétiques excursions l'année 1602, il a prêché dans la
sur les souffrances du Fils de Dieu. JANVIER chaire de N.-D. de Paris où il pro-
icarné, et sur la punition qui ac- nonçait l'éloge funèbre du dernier
cablera les Juifs pour l'avoir mé. des croisés français.
connu et crucifié. Ezéchiel nous Avec tout le feu du patriotisme
propose un grand nombre de vi- St-Francois de Salesa chrétien, il stimule les â'ies arden-
sions symboliques que l'histoire tps de son auditoire guerrier et
mêiîn de Jésus ne rend pas abso- -- cherche à replanter dans les cours,
hiunent intelligibles, mais qu'elle à replacer dans les mains de toms
démontre no pouvoir convenir à Saint-François de Sales, qui se ces hommes la croix et l'épée dépo-
aucun autre genre d'événements défendait de toute participation à la sée sur le catafalque du soldat
avec la même justesse. Daniel, après politique, fut un homme politique catholique et lorrain.
nous avoir raconté sa miraculeuse aux vues très élevées et très har- Invoquant une antique prédic-
histoire, nous offre une prophétie dies. tion relative à la mission des rois
dans laquelle il détermine avec la Quelle fermeté il sut déployer de France. il ne craint pas de jeter
plus exacte précision l'époque du dans les conseils du duc de Savoie à Henri IV lui-même une sainte
sacrifice et le la mort de l'Homme- et à la cour de France pour disputer provocation, et plus tard, quand ce
bieu. et enlever aux héritiques les avan- grand roi succombe sous le poi-

L'histoire du peuple juif finit tages funestes que la diplomatie gnard, le noble évêque se lamente
donloureusement, et les peines qui n'osait leur retirer ...... Vous trou- parce qu'il espérait qu'enfin ses
"n narquc'reit les dernières épo- vez çà et là dans ses lettres le coup leçons allaient- être comprises, que
ques lui avaient été présagées d'Sil d'un grand homme sur l'état ce puissant monarlue, en se liguant
vomme devant être une punition et sur l'avenir de la France, où il avec ses voisins, allait travailler à
<le ses longues infidélités. Les Juifs voyait que le pouvoir monarchique, rétablir l'antique imité de la r4put
Lurent privés de leurs rois, soumis en abfissant toutes les supériorités blique chrétienne
aux Grecs, et enfin aux Romains. sociales, en absorbant toutes les Dites donc qu'il n'a pas s coin-
L'unité de peuples que le Seigneur libertés ecclésiastiques, préparait prendre les grandes choses, aborder
avait, une preiniÙre fois, réalisée, les triomphes (le l'anarchie et les les grandes queàtions, cet homme
en faveur des Grecs, prépara la excès de l'impiété. I si doux, qni, seul peut-être en
diffusion de la doctrine révélée sur D'un regard forme et profond, il' Europe, eut alors l'intelligence de
tout le littoral médîiterranîéen, où a vu l'ancienne pensée catholique la situation, cet homme qui, s'il
les Juifs avaient établi de nem- abandonnée par les rois chrétiens, î eût été écouté, eût épargné à la
breux comptoirs, et répandu les ou du moins par leurs ministres les politique du dernier siècle une
livres saimts qu'ils gardaient avec plus renommés. tache qu'elle n'a cessé de porter
une grande lidélité. La plupart La politique se déshono;e parI sur son front et l'aurait préservée
de ces livres furent traduits dansi des combinaisons i. les alliances! des fautes dont nous subissons
la langue grecque qui était devenu j qui répugnent à l'honneur, par' encore aujourd'hui les fatales con-
la langue du imonde civilisé. Le cela seul qu'elles répugnent à la' séquences.
lilémée, qui les fit traduire, pré- foi. Cardinal 'ji:
parait ainsi, sanîs le savoir peut-' La grande unité religieuse de
erre, le vieux inonde à se laisser l'Europe est à la veille de se dissou- oo -
peu à peu pénétrer par les lumières dre en droit après s'étre dissoute en
(le la révélation. La formation de fcit. Les divisions entre peuples
l'empire romain, à qui la Grèce chrétiens se raniment ; les guerres
vaincue imposa sa langue et sa ir.testines sont inévitables ; à la
civilsation, prépara, d'une manière Ligue succèdera la Fronde.
.neore plus eflicace, la diffusion de I'nrôler de nouveau tous ces ins- sainte-scoiasique.
la doctrine que le Messie allait pré- tincts remuants au service du droit
vher par ses apôtres, chez tous les et de la vérité ; jeter sur les plages
pfuples du monde. de l'Afrique et de l'Orient tous ces

Aussi le Messie promis vint-il combattants divers; réunir sous Saint-Benoit avait une soeur nom·
au monde au moment où il devait la bannière du fils ainé de l'Eglise inée Scholastique, née le même
v venir pour accomplir son ouvre, les héros de la Ligue comme ceux jour que lui ; ils s'aimaient-, comme
il v vint dans le lieu, le temps et du parti royal ; aller porter au s'aiment souvent lesjumeaux, avec
les circonstances marquées par les Turc sinon le coup mortel, au moins la passion de l'amour fraternel.
prophètes. le coup décisif qui le refoulera dans Mais ils aimaient Dieu par-dessus

.(A continuer.) ses retranchements ; prévenir de tout.
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Plus tôt encore que son frère,
Scholastique s'était consacré à Dieu
dès son enfance ; en devenant
religieuse elle avait préparé une
patronne et un modèle à l'innom-
brable famille des vierges qui
devait reconnaître, adopter et sui-
vre les lois de son frère. Elle le;
rejoignit au mont Cassin et se fixa
dans un ménastère au fond d'une
vallée, tout proche de la sainte
Montagne.

Benoit la dirigeait de loin ; mais
ils ne se voyaient qu'une fois par
an, en un lieu qu'on a longtemps
vénéré, non loin du monastère, sur
le flanc de la montagne. C'est là
qu'eut lieu leur dernière rencontre.
Ils avaient passé le jour en pieux
entretiens. Vers le soir,' Scholas.
tique dit à son frère :

" Je t'en prie, ne me quitte pas
cette nuit afin que nous puissions
parler des joies du ciel jusqu'à
demain matin. "

-Que dis-tu là, ma sour, répon-
dit Benoit ; à aucun prix, je ne
puis demeurer hors du monastère.

Sur le refus de son frèie, Scho-
lastique mit sa fête entre ses mains
jointes et pria Dieu en versant des
torrents de larmes.

Le temps était fort s-rein et il
n'y avait pas le moindre nuage en
l'air. A peine se fut-elle relevée
qu'un orage violent éclata ; la
pluie, la foudre, les éclairs furent
tels que Benoit ni aucun des
frères ne purent mettre le pied
hors du toit qui les abritait. Alors
il dit à Scholastique :

-Que Dieu te pardonne, ma
sour, mais qu'as-tu fuit ?

-Eh bien, oui, lui répondit-elle,
je t'ai prié et tu ne m'as pas écou-
tée, alors j'ai prié Dieu et il
m'écoute ; sors maintenant si tu
peux, et renvoie-moi, pour remon-
ter à ton monastère.

Il se résigna bien malgré lui à
rester et ils passèrent la nuit en
conversations spirituelles. Au ma-
tin, ils se quittèrent pour ne plus
se revoir.

Trois jours après, 10 février 543,
Benoit étant à la fenêtre de sa cel-
ile, eut une vision où il vit lâme
de sa sour entrant dans le ciel
sous la forme d'une colombe.

MONTALEMBXIERT.
~(Les Moines d'Occident.)

on-

Feuilleton i sontait le Serrement de main, dont
il voyait couler les larmes ?

- douces ?
La voilà ! s'écria-t-il un jour, en

s'arrêtant, dans une chambre peuRA I E L A fréquenté du château, devant un
portrait de jeune fille : celui de
Graziella. Voilà celle à 1ui je rêve,
car c'est bien vous, sour, qui me

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINç manquez ici... Oh! je vous ai
bien méconnue, je vous ai bien

J:f offensée, et pourtant vous semblez

Mme Lors" nie sourireLuet o pardonner..

(Suite.) ment i... Dans un douve, oiton'etedezetne voyez plus quE.
chapitre 1I les misères de IluInanit- souf-

frante ; 'où vous devez fiele sa-
Ce fut dono, au commencement crifice de votre beauté, de votre

du printemps que la baronne de jeunesse, des riches parures, des
Mirville quitta la ville avec son bijoux et de8 fleur qui vous
fils. Elle avait choisi, pour y pas- seyaient si bien ; pour ne plus
ser l'été, l'antique château de songer qu'aux malheureux. Oh
famille qui avait nom le Ciant des revenez, Graziella, revenez au mi-
Oiseaux lieu de nous o sme

Paul était né au Chant des Paul aimait de nouveau Uraziella
Oiseaux; il n avait passt la plus comme il l'avait aimée jldis. Elle,
grande partie de sfn enfance. Quel lui et le château tuient. unis dans
ceur ne tressaille encore au sou- son cour par le souvenir d'une
venir des années de sa jeunesse ? heureuse et riante arrnce, et lors-
L'âge et les circonstances pnvent que le jeune homme avait revu les
modifier complètement les goûts, lieux où s'était écoulée cet e e-
mais en revoyant le lieu de sa lance, sa pensée s'était naturelle-
naissance, toujours l'homme épron- ment reportée vers celle qui avait
vera un entiment d'affectueux été l'âme de sesjoies et de ses ppu-
regret pour le passé. Ce sentiment sirs.
ne fit pas défaut à Paul. Voilà comment il souss-it uel-

Lorsque l'été eut paré la nature quefois des heures, asi6 au bord
de toutes ses splendeurs, notrt de la rivière où, enfant, elle venait
jeune homme était guéri ou à pea s'asseoir et se plaisait à voir l'onde
près. Souvent il se promenait, se jouer sur ses pieds nus. Voilà
appuyé sur le bras de sa mère, comment il errait sur la terrasse du
dans les chàmps, les allées et le., château, d'où elle avait si souvent
bois qui environnaient le Uhant us admiré les derniers rayons du soleil
Oiseaux. Il goûtait tous les chai- couchant. rV oilà comment enfuin
mes de la solitude, et remerciait a on eût pu le voir s'arrêter et de-
mère de l'avoir arraché aux plaisi s meurer immobile devant les flesrt
faux de la ville ; mais cependivit fn'ele se plaisait a cultiver, l'ét-
il y avait en lui quelque chose, mn précédent ; com e t n profod 
souvenir pénible qui, de jour en sou'ir s'échappait de sa poitrin-

eour, se rendait plus naîtrm de alors qu'il passait devant le chên
Paul et l'absorbait tout entier. dont l'écorce portait s nom rit l

Pourquoi donc Paul se sentait-il par elle-même Eie-toijours ellu
actuellement si seul au monde, La mère suivait ces rêveries d'it'
tout n n'éprouvant aucun désir eil inquiets mais elle attribuait l
de se lancer de nouveau dans le cause aux suites de la maladie l
tourbillon mondain de ses amis? jeune homme, et à un affaiblisse-
Pourquoi semblait-il chercher au- ment naturel. Elle s'efforçait dt
tour de lui quelqu'un. avec qui le diafaire, del'égaye, maisc'étil
s'entretenir de ce qui se passait en vain. p
dans son ceur; quelqu'un d'autre -Ce qu'il ie manque hn... s'é-
que a mère ? Et sous que tai forme criait-il un jour n s'adressant e la
rêvait-il ce quelqu'un, dont i l baronne. Mère, l'an ernier, il y
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avait ici une douce créature que je invita les personnages les-plus no-
nommais ma soeur : Graziella...... tables des environs, à des parties
Eh bien, je voudrais, du fond de de chasses, à des courses, espérant,
mon cour, qu'elle y fût encore. au moyen de la dissipation, faire

- Paul ! exclama la baronne. changer les idées du jeune homme.
-Je le sais, il est trop tard! Mais Elle y réussissait assez bien mais

notre château n'est plus le même pour le temps que duraient les
que l'année dernière, quoiqu'il me fêtes, seulement !
semble toujours que l'esprit de Le jeune baron oubliait les im-
Graziella est encore avec nous.., pressions de la solitude, mais il

-Songe que tout cela... suffisait pour les lui rappeler,
-C'est vrai ; mais tenez, mère, qu'un des invités vint à parler de

quand j'entre au s lon, on dirait Graziella ; qu'un domestique fit
que je la vois apparaître ; quand entendre un regret ; que le vieux
je me promène dans le bois, il me bûcheron, que Paul rencontrait
semble que l'écho a emprunté sa souvent dans le bois, demandât
voix pour me souhaiter la bienve- des nouvelles de la ·noble fille;
nue ; quand je me penche pour qu'une malheureuse mère implorât
regarder dans l'eau de la rivière, une aumône en son nom, en la
mon imagination maladive m'y qualifiant-comme les pauvres en
fait voir l'image de cette sour avaient la coutume - " d'ange de
chérie. la charité."

-Mais, Paul, ce sont là des Quand la baronne vit que tout,
reves insensés. Vous me faites de la chaumière au château, êtres
frissonner ! animés et inanimés semblaient

-Oh ! j'ai parfaitement la tête à sêtre donné le mot pour murmu-
moi ! Je vous le dis, mère, nous rer aux oreilles de Paul le nom. de
n'avons pas toujours été justes en- Graziella, elle prit soudain la 1é-
vers elle, et je me demande si solution d'éloigner son fils, auquel
l'âme de mon père doit avoir vu elle proposa de faire un voyage.
a vec satisfaction notre séparation. pour rétablir complètement sa

-- C'est elle qui l'a voulu ! santé. Cette proposition n'aurait
- Oui, elle l'a voulu, librement sa déplaire à Paul, pour qui le

et sans contrainte ;j'espère du changement était devenu une né-
moins qu'il en est ainsi, et cepen- cessité véritable.
dant je crois qu'un sort meilleur Paul se mit donc en route. Il
lui est réservé en ce monde. alla visiter les bords du Rhin, les

-Paul, Paul ! vous aimez cette villes de bains, les glaciers et les
femme !... vallons fleuris de la Suisse, et, au

--Moi ! oui, mère ; comme une bout d'un certain temps -, en
sour. Je reconnais aujourd'hui juger par ses lettres-la baronne
seulenrnt, ce dont je ne m'étais put croire qu'il était guéri de sa
janais douté, qu'elle m'aimait bien maladie," comme ellç disait.
et qu'elle avait un cœur toutTamais,,ci effet,le nom de Gra-
dév oué ; je vois qu'elle était belle ziella ne s'était trouvé sons sa
et bonne ; qu'elle renfermait en plume, dans aucune des lettres
elle un trésor de qualités inappré- 1 qu'il adressait à sa mère.
ciables, qui la rendaient digne de Cela encouragea la baronne de
tout le bonheur possible ici-bas.... Mirille, et dès ce moment elle
Mais, soyez tranquille, je l'aime s'occupa activement de nouer des
-omme on aime une morte, et son relations afin d'arriver à son but-
sotveniir ne saurait me faire ou- de trouver pour son fils un beau
bhier, mère, les brillants projets mariage surtout. Ellesemblait ne
que vous avez formés pour moi. plus avoir aucune arrière-pensée

Ce-s paroles et d'autres sembla- la pauvre Graziella soupirait peut-
bles venaient souvent rembrunir être-'bien tristement au fond de
la physionomie de la baronne, et son couvent; Paul se berçait pro.
la berçaient cruellement entre la bablement d'espérances de bon-
crainte et l'espérance. ls que her qui avaient leur source dans
son fils eût suffisamment recouvré son cour et non dans des rouleaux
ses forces, elle se mit en devoir de d'or; mais on ne songe guère à tout
lui procurer de la distraction et cela quand on poursuit avec une
(tes amusements A cette Rin, elle sorte oe d fge un but tout matériel

De l'or, un rang élevé, beaucoup
d'honneurs : voilà ce qui consti-
tuait pour Mme de Mirville, le nec
plus ultra du bonheur en ce monde.

Tout occupée de ses projets la
baronne était encore à la campa-
gne, bien qu'on fût en plein mi-
lieu de novembre. La nature avait
dépouillé sa parure d'automne, les
arbres étaient nus et desséchés
un vént glacial gémissait dans les
cimes des hautes futaies ; les jar-
dins avaient perdu leurs fleurs der-
nières ; les étangs étaient aban-
donnés et sans vie ; la grêle frap-
pait contre les vitres des fenêtres
gothiques, et les chemins d'alen-
tour étaient presque impraticables.
En ville, au contraire, tout était
vie, et les soirées brillantes, les
bals, les spectacles se multipliaient
à -l'infini.

Par un soir du dit mois, la ba-
ronne était assise dans son grand
fauteuil, devant na brillant feu de
Jeois, et elle rêvait . rox tojets fa-
veri -de son edeur a bitie . l
lui semblait voir s
des rêves accomplis.

11. fortune la cbmbl ent; ete
voyait son fils, elle se voyait elle-
même choyée, encensée partout ;
la cour même inclinait sa t'te
altière devant la puissante dynas-
tie des Mirville, tout en un mot
était soumis et docile aux volontés
et aux cap 1ices de son fils bien-
aimé.

O mère follement aveugle ! Et
dire qui vous n'avez pas une pen-
sée pour le bonheur cahue et sans
faste, pour la paix intérieure, pour
la vie de famille embellie par une
épouse chétie,. par un enfant ten-
drement ai4! Vous ne songez
pas seuleniedW. A rapporter à Dieu,
source de toutw1licité, vos projets
pour l'avenir de votre fils ! Hlélas
vous rejetez loin de vous la pensée
de Dieu, et vous avez remplacé son
culte par le culte -de l'or, auquel
vous rendez honneur et ' gloire
comme à -la puisarnce sou'1tieùne
du ciel et de la terre.

Elle rêvait donc, lorsque tout à
coup un bruit inaccoutumé se fit'
entendre; la porte de la chambre
où se trouvait -a baronne's'ouvrit
avec fracas, et en s'écriant .
" Mère ! " Paul s'avança vers-cette
dernière tout effrayée.

-Paul, mon enfant! s'écria-t-
elle. et elle jeta ses deux bras au-
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tour du cou du jeune homme j.e me suis éloigné, plus mon cSur -Cependant, si vous vous en
qu'elle pressa tendrement sur son 'inentraînait irrésistiblement vers souvenez, mère, le. vou le plus
sein. elle. cher de mon père était de voir un

La première joie du retour pas- Ces paroles avaient été dites jour Paul et Graziella unis par les
sée, la baronne remarqua que son avec une sorte de bonhour ; elles plus sacrés des iens.
tils était pile et défait, et qu'il ne n'avaient pas été accueillies avec -C'est possible, mais les circous-
répondait pas comme elle s'y atten-11 le même sentiment. La baronne tances nous ordonnent de suivre
dait aux démonstrations affectueu- avait la pâleur de la mort sur sou une autre voie. La fortune nous
ats qu'elle lui prodiguait, après visage ; et elle continuait à regar- sourit, nous ne devons ni la repous-
une absence de plusieurs mois. der son fils avec anxiété. Elle ser ni la dédaigner ; au contraire,
Elle vit d'un oil inquiet la pâleur venait de se convaincre que ses nous la suivrons, et elle nous
du ,jeune homme, ses yeux fiévreu- rêves de prédilection couraient ouvrira les portes des palais. Paul,
sement brillants, ses cheveux en grand risque de ne jamais se réali- si vous sgviez quelLes brillantes
désordre, et en le serrant de non- ser ! espérances j'ai. fondées sur vous ;
vcauwsur son Ceur : "Paul, vous! -Mais, Paul, dit-elle. que vou- si vous pouviez concevoir tous les
utes.tout défait... vous êtes fatigué... lez-vous donc faire ? rêves grandioses que fait votre
Qu'est-il donc arrivé ? -demanda-t- -Je viens de vous le dire, mère. mère pour l'enfant qu'elle aime...
elle d'une voix entrecoupée. Je veux faire sortir Graziella du -Je le crois : la vie d'une mère

-Rien, mère ! mais j'ai voyagé couvent, la rathener ici et lui don- n'est qu'un long rève de bonheur
aVec une incroyable délérité., ner le nom de Mirville. . pour son enfant; mais vos désirs

-Et pourquoi donc cela'? -Comment..., vous voudrier... ne concordent pas avec les miens,
-Parce que je voulais être ici! -Offrir à la pauvre orpheline et je crois que mon cœur est en

ef soir. " i mon nom et ina fortune. ceci le meilleur juge.
La baronne eut un sombre pres- -Malheureux! sachez bien que -Vous êtes' donc irrévocable-

sentiment en entendant ces paroles, jamais je ne donnerai mon consen- ment décidé...
-Ce soir, fit-elle. Votre arrivée tement à une pareille alliance. -A aller offrir à Graziella mon

me rend bien heureuse ; mais, Comment, vous cèderiez à des cœur et ma main. -
dites-moi donc, au nom du ciel, ce enfantillages, lorsque je puis vous -Mais que dira le monde, en
qui est arrivé... Paul, je vous en offrir une des plus brillantes for- vous v.oyant prendre pour femmv
supplie, ne laissez pas votre mère tunes, un des noms les plus anciens une religieuse défroquée ?
dans cette pénible inquiétude ! du' pays ; lorsque je puis vous -Le monde dira tout ce- qu'il

-Tranquillisez-vous ! répondit- certilier que le comte de Beaure- voudra : je saurai bien me mettre
il, on se jetant dans un fauteuil, gard vous donnera sa fille unique... au-dessus de ses préjugés, et ils ne
devant le feu. -La jeune comtesse de Beaure- m'empêcheront pas d'être heureux.

La mère se rapprocha de lui, et gard ?... Je ne l'aime pas !..., fit le Du reste, quel reproche peut-on
prenant les mains glacéps- de son jeune homme d'un ton d'indiffé- faire à Graziella? Est-ce une honte
fils dans les siennes, elle lui répéta rence absolue. d'avoir consacré une année de sa
la demande qu'elle venait de lui -Ne dites donc pas cela, Paul ! vie à l'humanité souffrante ? Chez
raire. fit la baronne d'une voix mielleuse. les gens de notre rang, parmi les-

-Mère, dit enfin Paul, ne vous L'amour vient après le mariage. quels il en est qui sont imbus de
rappelez-vous pas que c'est demain Et puis, qui'sait si vous n'aimerez préjugés, cela pourrait prêter à la
l'nmiversaire ?........ pas la jeune Félicité, lorsque vous raillerie ; mais aux yeux des gens

-Quel aunversaire? interrem- verrez combien elle est noble et bien pensants, Graziella rentrera
pit la beronneavec une iaquiétude belle ; lorsque vens eaurez la dans le monde, parée d'une beaute
toujours qrqissante. fortune énorme qu'elle possède. nouvelle, et doublement digne de

-Celui du jour -où Graziella est - De l'or, toujours de l'or ! porter mon nom et d'être associée
entrée au couvgnt. C'est demain, Croyez-vous donc, mère, que l'or à ma vie.
mère, qu'elle doit revêtir l'habit seul peut donner le bonheur et la -chimères de votre imagina-
des Sours de charité... paix en ce inonde ? 'Ne vous trom- tion ! Encore une fois, Paul, te-

La baronnefrisonna: elle n'avait pez pas'plus lQngtemps : quand le none0z à cette folie.
que trop bien deviné. cSur n'est pas satisfait, lorne peut La baronne insistait sur ces pa-

-- Eh bien, Paul, que voulez- rien pour' lui, absolument rien. roles.
vous dire par là ? . N'avons nous pas a.sez pour vivre ? -Je ne le puis, mère ! répondit

-Ce que jerveux .Ah? Pourquioi toujours cet insatiable Pauk.
c'est que je .no -yeux p", moi, "'ENCORE !" qui vous poursuit -Cammnît, vous ne le pouvez ?
qu'?lle reste au conent. -.J vepf sanq_ relâche, sans vous laisser ni -Non, ipssible!
qu'elle revienne auprèqe4 ous, et paix ni trève?.... Al! mère, si vois -- Eils ingrat, vous mue ferez
qu'elle nous ranêène:.le bonDhe4r, voulez réellement le boiheur de mauirde.eagriu! et.eu pronen-
que j'ai cherché en vain- dans la votre fils, ne mettez pas d'entmveg çat. ea.mqte, la baronne se laissa
solitude. ians le chemin qu'il veutsuivre. tojner.deas sou;fauteuitet.se cou-

-Paul,. je croyais que vous -Jamais, jamais je n'putrserai viit e ivage de ses mains. .
l'aviez-oubliée. - votre mariage avec cette jeune ' aÉlh ;onsidéra un instant cette

-Non,. non ! au contraire; plus insensée! scène pénible : une lutte terrible
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'e livraiti en luii, entre son affection plus tòt près d'elle, il éperonne
pour ïa mure et soi- amour pour Jusqu'au sang sa monture, et
Graziella. Ce fut lo dernier qui n'épargne pas la cravache aux
l'emporta, et Paul s'enfuit soudain flancs du pauvre animal.
de la chambre. Paul arriva de très-bonne heure

Lorsque la mère retrouva un peu en ville, et il se dirigea aussitôt
de calme, et qu'elle voulut regar- vers l'hôtel qu'habitait en hiver la
der encore son fils, il avait disparu. baronne, et qui, cette année, atten-

Le galop d'un cheval qui s'éloi- dait encore ses nobles hôtes. Les
'.nait vint frapper son oreille. volets en étaient fermés : la porte
Inquiète, elle courut à la fenètreet cot hère, au lieu de livrer passage
l'ouvrit : au clair de la lune, elle aux équipages qui de coutume, y
vit un cavalier qui partait à toute amenaient de nombreux invités,
bride. Ce cavalier n'était autre étaient parfaitement close ; et au
que Paul de Mirvi1le lien du va-et-vient continuel d'Un

h nombreux cercle de domestique, on
4Jliipiue ~n'y voyait qu'un vieux serviteur,

courbé sous le poids des années.
Paul accomplit son trajet noc- Cet abandon contrastait avec les

turne avec une incroyable rapidité. nentiments qui remplissaient l'âme
Il se dirigeait sur Anvers, où la de Paul. L'espoir le plus doux au
demoiselle de Herlieum se trouvait cour-car jamais il navait pu lui
.tu couvent. Sa volonté de l'en venir à l'esprit que Graziellarefutât
laire soitir semblait inébranlable, de rentrer ans le monde ! - il
t -à mesure qu'il s'éloignait dulionge au couve-nt des Sours de

Chant (les Oiseaux, 1'inge de Gra- charité " ce triste lieu où depuis
ziella apparaissait plus chère c son une année elle soupire et pleure, se
coeur. disait-il en caressant l'espérande de

Mais le jeune baron n'était p ds briller encore un jour dans la(loué d'une grande force d'âme. Il société et t

deni ê 'srte Grazitel rea

se laissait toujours entraîner par jadis."
les circonstances ; la perspective -Todu, dit-il en s'adressant au
d'une jouissance nouvelie lui faisait vieux serviteur; ouvrez les fenêtres
oblier le passé, et il s'attachait à de l'hôtil, mettez on ordre les appar-

la dernièrejusqu'à ce qu'il en eût celui de Mademoiselle de
une autre en ve, pas plus long- Ierlicum surtout. Faites que tout
temps. 'un iciait un aspect riant, Tom, car

Son aapour la noble aord hui même je vous amène
tille était-il cette fois plus solide et une jeune maîtresse.
plus durable '? Les épreuves par -Une maîtressu ? fit le vieillard
lesquelles il avait passé durant le étonné. Eh bien, tant mieux,
d'uns d'une année devraitnt nous monsieur le baron, et puisse-t-elle
en convaincre ; mais il en est de êire aussi belle, aussi noble, aussi
l-ertains coeurs comme des pierres énéreuse que celle dont elle habi-

ones taillées m facettes, qui refl - tera probablement l'appartement.
tent tour-àtour toutes les couleurs -Vous regrettez donc Mademoi-
<l'Iarc-en-ciel. La pierre n'en est selle, Tom ?demanda le jeune
pas moins une pierre précieuse, hmme avec intérêt.
comme le coeur de aul était en -Oh, oui ele était si bonne
dernière analyse un cSur noble et pour tous ceux qui l'entouraient.
rempli de bons sentiments ; mais Je ne suis pas seul à la regretter;
le milieu dans lequel il se trouvait, tous ceux qui l'ont connue ont un
exerçait sur lui une influence telle, soupir, une larme, un mot de regret
qu'il était tou.ours permis de douter pouril. Lpve u i
de la stabilité de ces sentiments, demander l'aumône, s'informent de

ommie de celle des couleurs étince- la bienfaisante demoi I re, comme
lantes qui brillent dans le diamant d'un aige de charité ; les petits
le ýplus pur. Le jenne homme, enfants orphelins croient en la per-
actuielleient, eût cependant consi- dant, avoir une econde fois perdu
déré comme -une injure le moindre leur mère. Oh. oui ! nous la
doute sur sa sincérité. Il regarde regrettons, monsieur le baron.
Graziella comme le dépositairede -Brave Tomi ! reprit Paau, e»
son bonheur terrrà ro, et pour être 1 prenant a min calleuse le vieux

serviteur dans ses deux mains; et
moi aussi, je la regretto, Tom.

- Je le . crois bien, monsieur
Paul : elle tenait beaucoup, beau-
coup à vous ; elle aurait donné sa
vie pour vous voir heureux. Le
dernier soir qu'elle passa à l'hôtel,
comme je passais par hasard devant
la porte de sa chýambre, je l'ai
entendue, sans le vouloir, pronoi-
cer quelques mots...

-Quels mots ? parlez, Tom,
parlez f

Le vieillard regarda son jeune
maître dans les yeux, il ne se
rendait pas compte des sentiments
qui agitaient celui-ci.

-Tom ! fit Paul ; mon digne
ami, répétez-moi les paroles que
prononçait Graziella. Vous vous
demandez peut-être à quoi cela
peut bien servir ; mais croyez-moi,
ces paroles peuvent décider de mon
sort et de celui de ma mère. Parlez
donc !

-Mais, monsieur...
-Parlez ! répéta, Paul avec

force et en serrant plus fort la
main du vieillard :ne craignez
rien !

-Me rappeler ces paroles mot
pour mot, monsieur le baron... je
ne pourrais plus. Elles étaient si
belles, si touchantes ; elles étaient
prononcées avec tant de douleur...

-Mais que disait Graziella ?
-Tenant en mains le petit por-

trait qui se trouve sous le crucifix,
elle disait en pleurant qu'elle....
vous aimait comme un frère, et
tenez....- vous allez vous moquer
de moi ;-mais des larmes s'échap-
pèrent de mes yeux lorsque je la
vis embrasser le portrait de mon
jeune maître en lui disant adieu....
Après cela elle nous a quittés, et
depuis, oui, depuis lors elle vit
oubliée dans un triste et sombre
couvent.

Une larme perlait dans les yeux
de Paul.

-Tom, dit-il, je vous rendrai
cette bonne sour. C'est elle, et
elle seule, que je veux ramener ici
en maîtresse du logis. Ah! j'ai été
bien dur et bien ingrat envers
elle : l'ingratitude est le défaut
capital des grands. Mais je vais
réparer mon in-ustice, et rendre ù
Graziella l'amorir qu'elle me por-
tait au fond de son ceur. Ma
mère est, il est vrai, contraire à
mes desseins; mais elle se couvain-
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cra que mon bonheur est lié à celui avec l'expression de calme heureux -C'est le Christ, Notre Sei-
de r sour adoptive. qui doit, être celle des anges dans gineur !...

Ces paroles avaient été dites avec 'la béatitude céleste. Le salut que Le jeune homme sent it un frison
l'accent de la plus profonde convic- sea lèvres formulèrent venait du lui parcourir les membres, t ani
tion. cour, mais il était exempt de la était imposante et touchante ) la

Le jeune baron sortit, et se diri- moindre nuance de trouble. fois l'attitude de Graziella.
gea vers le couvent do l'hôpital, où Je vous attendais. Paul 1 ajouta- - L'homme - Dieu ! reprit-elle'
il arriva bientôt. t-elle avec douceur. d'une voix douce et pleine d'une

Le parloir, où il fut introduit -Comment cela, Graziella . ré- onction pieuse ; Lui dont j'esp-re
après avoir demandé un entretien pondit-il, tout étonné de cette porter pendant mes jeunes années
avec mademoiselle de Herlicum, parole. la couronne d'épines, afin que, dans
ne portait pas le cachet de sombre -Oui : reprit-elle en souriant, une vie meilleure, il me prépare
nudité que Paul lui attribuait.aupa- j'ai ein cette nuit un rêve bien une couronne de roses... Paul, c'est
ravant, aussi fut-il étonné de lui 'doux ; je me suis revue chez vous, pour la dernière fois que je porti
t rouver au contraire un aspect enga- j et comme je me disposais à quitter aujourd'hui ces vêtem.nts somp-
geant, presque riant, et qui devait, la maison de votre mèré, après tueux je vais les dépouiller tout-
produire une favorable impression avoir retrouvé tous ceux qui m'é- i à-l'heure pour les échanger contre
sur tous les visiteurs. Le rayon de taient chers, vous m'avez dit : à.ý la robe de laine blanche des reli-
soleil qui y pénétrait, semblait: demain ! . gieuses ; alors aussi mes cheveux.
venir saluer les tableaux et les, -Chère Graziella... que vous avez souvent entremêlés
gravures suspendus à la muraille , - -Je vois que vous êtes en bonne de fleurs lorsque nous étions en-
et ceux-ci à leur tour paraissaient santé, Paul, et votre mère l'est-elle fants, tomberont sous les ciseaux .
souhaiter amicalementla bienvenue aussi ? interrompit la novice. et les mains délicates de la noble
au visiteur étranger. Il n'y avait -Graziella, j'espère que bientôt demoiselle se feront aux travaux
là rien do sombre ni d'attristant ; vous pourrez Ci juger par vous- les plus pénibles.
seul, dans un coin, se trouvait le même ; car je vois, Dieu en soit -Non, non 1! cc serait un crime
'uenento mori; mais il était sur- loué ! que vous avez prévenu mes s'écria Paul,en se tordant les mainms,
monté de l'image d. Rédempteur: voux. Oui, sour, gardez cette je ne le permettrai jamais !
l'embléme de la mort rappelait en parure de mariée, car je viens vous -Et si c'était le bonheur, le voeu
même temps qu'après cette vie il chercher pour vous conduire à le plus cher de Graziella, frère ?
en est une autre, meilleure et éter- l'autel, pour vous donner ma for- interrompit-elle, la joie sur le
nielle ! tuie et mon nom, en échange de visage.

Les bras croisés sur la poitrine, votre amour et de tout ce que vous -Non, cela ne peut pas ctre
le cœur agité par de tumultueux, avez souffert jusqu'ici. votre bonheur ; votre vou le plus
battements, Paul attendait, debout, -Paul, dit la jeune fille toujours cher doit être de briller dans le
dans le parloir. Aucun bruit ne avec la même douceur, et souriant grand monde. Non, vous i:a pouve.
troublait le silence, interrompu tristement, Paul, vous vous trom- désirer ensevelir vos jeur années
seulement par les sonsde la cloche pez, dans un hôpital, au nilieu des
qgppelait les religieuses à l'office -Comment !... gens malades, infirmes, dégoûtants
divm. Il attendit ainsi un certai'i -Vous me voyez richement parfois.
temps ; enfin il entendit un bruit parée ; je porte la couronne de -Vous vous trompez, frère .Te
de pas qui s'approchaient. La clef mariée, c'est vrai : mais ce n'est ne regrette pas le monde, et jamaie
grnça dans la serrure, la porte pas pour vous suivre. je n'ai été plus heureuse que pen-
s'ouvrit-Mademoiselle de Ierli-* -Pas pour me suivre ' ...- Et dant l'année qui vient de s'écouler
cum était devant lui. quel est donc l'heureux mortel consacrée au service des pau'res.

Paul tremblait comme la feuille;; pour qui vous vous êtes si brillam- des malheureux et des malades.
il aurait voulu parler ; mais sa ment parée ? Paul, il me semble voir ma mère
langue se refusait à articuler les. -C'est pour mon fialicé me sourire du haut des cieux et je
sons ; il aurait voulu s'élancer vers Le jeune homme pâlit ; ses yeux l'entends dire : " Courage, eîîîn.t '
la jeune fille, mais ses jambes s'enflammèrent et il sentit ses ta mère t'aime doublemeni aujour-
étaient comme paralysées. mains se crisper. ! d'hui ! "

Graziella 'était devant lui, ma- -Quel est-il ? répéta laul avec Le.jeune homme ne savait plis
gnifiquenent parée d'une robe de une colôre contenue qui aurait cer- que répondre.
sati blanc, belle, fraîche, heureuse. tainement éclaté. ti le doux regard - Mais, bégaya-t-il enfin .
Un grand voile nuptial l'envelop- de Graziella ne l'av.ait désarmé. viens vous offrir mon nom, nia
pait de sa gage transparente et, -- C'est...... répondit-elle, Celui fortune, mon amour.
soyeuse, et sa belle. tête bIonde quej'ai toujours cherché, Paul, et -- Je ne puis rien accepter de
était'coïûrounée d mie guirlande de j'espère qu'ilne me repoussera pas, tout cela, Paul. Toutes les fortu-
fleurs. Jamais, a quelque fête où quelque indigne que je sois de Lui. nes du monde ne pourraient me
elle et brillé, elle n'avait été plus -Mais nommez-le donc ! décider à dire adieu à ce qui fait le
béhie,'et cepen,dant elle était .plus Alors, levant la main vers le Ciel, bonheur de mon âme. Ce riche
modeste, plus hrmble que jamais. d'une voix émue la jenne fille vêtement, ces fleurs éclatantes, tous

11 regait le jeune homme répondit : les ornements que vous me voyez,
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1 voudrais lhs avoir déjà échangés ziella: retournez dans le monde, tête, et jeta un long regard de con.
gmutre le modeste habit d Sours Pui ; aimez votre mère de toute passionsurPaul. Commecedernier

'le chiarit-, lix rée de celles qui se votre âme ; cherchez une femme voulait se rapprocher d'elle, elle
voiwnt a la pauvreté et à l'assis- qui vous rendra heureuxdans votre1 répéta avec douceur: Adieu, frère!
t ance des malheureux. intérieur, et tous les jourr GraziehI. et la logrde porte se referma sur

-Mais, reprit Pau d'une voix priera le Seigneur do ré-pandre sur elle.
tremablance : mais je 'tous aimerai, vous tontes ses plus abondantes Paul resta un instant anéanti,
G razielhi,-je vous aimerai de tou- bénédictions. pénétré de respect pour la jeune
les les forces de mon âme... . Elle pensait actuellement à la fille qui venait de le quitter. Ce

Elle regarda avec compassion. comtesse Félicité ; car elle savait n'était plus un amour impétueux
L".l etait pein'e de le voir en proie bien que la baronne la destinait qui faisait bouillonner son cour
a un tel chagrin ; elle sentait les pour épouse à son fils. c'était un sentiment plus profond
larmes lui venir aux yeux, en le --Ah ! ne soyez pas si bonne et plus calme qui le reniplissait
voyant pleurer eni silence. pour moi ! s'écria Paul ; vous me tout entier. Il aurait eu une vision

--JO le sais, fit-il : vous ne pou-i forcez à vous aimer de plus en plus. céleste, qu'il ne se serait pas senti
Sez pat, m'aimer, vous devez me Encore une fois : venez, Gràziella, plus ému qu'à la vue de cette jeune
h air... vous ne pouvez pas être heureuse créature, qui, méprisant les riches-

-Moi, vous hair, Paul ! inter- ici ! ses do ce monde, se jetait-par
ioipit la jeune tille. ces paroles La jeune fille secoua lentement amour pour l'humanité souffrante
sont cruelles. et négativement sa tête couronnée -dans les bras de la pauvreté, du

-Ah, oui! car je mne suis conduit de fleurs, et le <a vers le ciel des dévouement et du renoncement à
bien durement à votre égard, sur- yeux remplis de larmes. soi-même.
tout le dernier soir que vous ayez -Voushésitez, reprit-il; écoutez La cloche tintait toujours.
passé chez nous. Les plaisirs du ma voix ! et en disant cela, Paul se D'un pas lent et incertain, Paul
monde avaient refroidi mon affec- jeta à genoux. sortit du parloir et Fe dirigea vers
t ion pour ma bonne sour, et je ne -Relevez-vous, Paul, et soyez la chapelle du couvent; il voulait
pensai plus même à elle, jusqu'au convaincu que mes paroles vien- voir encore une fois sa sour, l'ad-
,our où nous retournâmes au châ- nent du fond du cœur. Te ne mirer encore une fois. Son cour
teau où nous avons passé eusemble retournerai pas dans le monde ; là battait violemment lorsqu'il s'ap-
les jours de notre enfance. ne m'attend pas le bonheur. La procha de l'autel, orné pour la

-Heureux jours, Paul ! détermination que j'ai prise est solennité, et qu'il alla s'appuyer
-Oui, heureux jours, que.je vou- irrévocable ; n'es1pérez donc pas contre un pilier.

drais de tout mon cœur voir reve- m'en faire changer. L'église avait un air de fête ; les
nir. Partout je cherchai votre Il s'était relevé ; une vive dou- chandeliers d'argent étaient si bril-
image, partout votre nom me pour- leur se lisait sur son visage. lants qu'ils faisaient pâlir l'éclat
suivit, et lorsque j'allai demander -Est-ce vraiment une résolution des bouquets qui ornaient l'autel.
a l'étranger l'oubli de ces souve- irrévocable ? hasarda-t-il encore Devant ce dernier se trouvait un
nirs, je ne trouvai que déception et une fois. banc, sur lequel était déployée la
remords. Partout.... partout Gra- -Paul, frère, je vous l'ai dit. robe de laine blanche de Sours
ziella-et aujourd'hui que je viens, -Et vous me pardennez donc de hospitalières, et devant lequél' la
.sour, vous supplier (le rentrer dans vous avoir si souvent méconnue ? jeune noviòe devait venir 'age-
la famille, . ous refusez... Vous accordez aussi le pardon à noailler~pendant la cérémonie." La

-Oui, Paul, je refuse; parce que ma mère ?... première céï-émonie se nomme la
.î'ai mis tout mon bonheur en Dieu, -C'est à moi, au contraire, d'im- prise d'habit. C'était là, -à cette
et je crois que je ferais fausse route plorer son pardon. J'étais jeune place, que dan quelque temps,
en quittant la voie où je me suis et sans expérience, on n'apprécie elle viendrait revêti' là robe hoire,
engagee. Je suis vivement peinée pas tcujours alors les bienfaits dont et prononcer ses voux solennels.
de voir que vous avez cru trouver on est comblé... Maintenant, adieu, Cette seconde cérémonie senomme;
cn moi le bonheur de votre vie, et irère ; embrassez votre mère pour la profession.
cependant je suis heureuse, au moi. L'orgue résonnait dans l'église,
moment ou me voici, arrivée à la -Allez-vous déjà me quitter ? et les religieuses avaient entonné
dernière limite entre Dieu et le -Ecoutez, la cloche sonne ; on l'hymne sacré, quand le cortège fit
monde, je suis heureuse de vous -n'attend d'ici à quelques instants son apparitiçn.
avoir revu, de vous avoir entendu at pied de l'autel, pour y recevoir GIaziella s'avança, 1atýteodes-
nie nommer votre sour. Ne me mes veux. temeïit bs.ée, entouré de"el
donnez plus à l'avenir d'autre Paul saisit la main de Graziella, qnes Sours.-
nom... 'set la pressa contre ses lèvres brà- elle îiühait Wun pas lent, mais

Ces derniers mots avaient (té lantes. ferie, ét *cé,éiçedant Paul .tfit
prononcés avec une vive émotion, -Adieu, sour ! bégaya-t-il. bien voul.lffo<i chanceler. ,-Èes
et il était visible qu'ils avaient fait - - Adieu ! répondit-elle d'une yeux reiieiit lyniblement bahs-
grande impression sui lç jeune, voix doucement émue. ïés, et pofri¶T t il 9uraiftbien vòUlu
homme. . Elle se retira. Elle s'arrêta encore u' elle le ëhyr.ctt''un coup &Ëàil

-Et maintenant, continua Gra- un instant à la porte, tourna la dans 1'éelisé.' ëi c'éait en ffin!
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en ce moment déjà elle ne songeait côte de lui sans le voir, et Paul lorsqu'il entendit le prétre rappeler
plus au mondo, et toutes ses pen- pleura de désespoir en même temps à la jeune novice tous les sacrilices,
sée 'laient élevées vers le sei. que de dépit. Il la vit, toujours tous les travaux pénibles auxquels
gne . avec le même calme s'agenouiller elle allait s'assujettir. Paul se

Dans quelcIues mois, lorsqu'elle sur le prie-Dieu qui lui était des- trompait une fois de plus : les
fera ses premiers voux, elle revien- tiné, et s'humilier devant le Sei- épreuves semblaient n'avoir que
dra à cette même place, mais non gnaur. des charmes pour Graziella.
plus dans la splendide toilette Dans le courant de l'année der- C'est ainsi que le jeune baron
qu'elle a revêtue aujourd'hui. Elle nière (1) j'ai assisté, dans l'église' vit sa sour mourir au monde, salis
y viendra parée simplement de la de l'hopitail d'Anvers, à semrblable qu'elle éprouvât le moindre regret.
robe de laine blanche, un ciertre solennité. Jv ai vu deux jeunes la moindre arrière-pensée. Lorsque.
dans une main, et dans 'autre un femmes échanîger contre l'habit calme et heureuse, elle eut dé-
cruciÇix couronné de roses. On religieux, le luxe et les jouissances pouillé les vains ornements qui la
portera devant elle l'image de Jésus de la vie, et aujourd'hui encore, paraient, lorsqu'elle eut jeté loin
enfant, auquel elle va vouer sa vie. l'impression que j'ai ressentie au d'elle ses fleurs et ses dentelles,
et la couronne d'épines, symbole spectacle d'un aussi noble sacrifice derniers vestiges de son passage
des épreuves qui l'attendent dans ne s'est point effacée de mon esprit. dans le monde ; alors Paul-ne
sa nouvelle carrière. Mais en même Dans la vie religieuse il n'y a plus conservant plus aucune espérance
temps des petites. filles vêtues de à attendre (le cgs récompenses ma- de la voir se réracter-se couvrit
blanc, portant des guirlandes de térielles dont nous, mondain3, som- le visage de ses mains, pour cacher
fleurs sur des plateaux d'argent, mes si avides : on n'espère plus le torrent de larmes qu'il ne pou-
sèmeront des fleurs sous ses pas, qu'en une vie meilleure ! vait contenir plus longtemps.
comme pour lui dire queson aven ir, Voulez-vous vous rendre compte Paul entendait toujours le chant
ne sera pas exempt de jouissances de l'esprit d'abnégation, de morti- des Sours ; les sons de l'orgue, la
bien douces! .fication et de confiance en Dieu voix du prêtre et les dernières

Des larmes silencieuses coulaient poussé à son plus haut point ; allez paroles de Graziella tintaient encore
le long des joues de Paul, lorsqu'il assister à une prise d'habit, et si à ses oreilles, quand le prêtre fit
la vit -selon son expression à elle' vous avez au cœur une étincelle entendre l'Jte, misa est. Le je-une
-s'approcher de la dernière limite de poésie, c'est-à-dire de " senti- homme se découvrit alor§ le visage,
entre Dieu et le monde. Ce spec- ment, " vous ne saurez vous défen- et il vit la nouvelle religieuse
tacle était pour lui une torture, dre de verser des larmes d'atten- prosternée au pied de l'autel. Dé-
néanmoins il voulut y assister drissement-surtout si vous songez sormais elle n'était plus pour lui
jusqu'au dernier moment. à la vie de renoncement et de qu'une morte bien-aimée !....

Derrière la novice prend ordinai- travail pénible qui attend ces jeu- Le cortège sortit de l'église dans
rement place sa famille ; elle y vient nes religieuses. Que do grandeur le mê me ordre qu'il y était entré.
prier avec l'élue, et verser une d'ame et de force de caractère ne En se retirant, Graziella jeta ui
dernière larme sur celle qui rompt faut-il pas pour s'engager avec regard fugitif sur la robe et les
tatfles liens qui l'attachaient au calme et satisfaction dans une ornements qui, tout-à-l'heure ea-
monde, pour se consacrer exclusi- carrière aussi hérissée de difficul- core, la paraient ; puis elle leva le,
eement à Dieu. Il n'y avait per- tés !... yeux vers le ciel c'était son éter-
sonne auprès de Graziella : elle: Mais revenons à Graziella. ¡nel adieu. Elle passa auprès de
n'avait pas de famille, et la plupart Lorsque Paul la çit s'agenouiller, Paul, auprès d'Adalbert, auprès de
des assistants ne se doutaient guère il n'avait pae encore perdu tout ses amies, sans leur avoir accordé
qu'un an plus tôt, cette même jeune espoir de voir la novice hésiter au un seul regard.
fille brillait dans les plus riches dernier moment " Ah ! se disait-il, Paul la. suivit des yeux tant qu'il
salons, dans les fêtes les plus si sa voix trahissait quelque émo- put la voir,'et dans son cœur une
splendides. lion, lorsqu'elle prononcera ses voix s'éleva, lui disait "Sour.

Cà et là pourtant on t eût pu voir; voux : je pourrais croire qu'elle i sour, je ne v>us oublierai jamais !"
quelques-unes de ses amies, et. de- pense e>i(ore à noi! " Mais lorsque L'églige était vide, lorsque Paul
bout à l'entrée du chœur, profon- 1le vénérable vieillard qui officiait, se retournant, se trouva soudain
dément absorbé dans ses pensées, descendit de l'autel, et venant se en face de sa mère. Il pâlit et fit
le vicomte Adalbert. placer devant Graziella, lui de- un mquvement en arrière. La

Au fond de l'église, une quantité manda : Que désirez-rous, ma fille ? baronne de Mirville avait sui% i son
de malades et d'infirmes qui, se Elle répondit avec une douce fer- fia d. trs-bonne heure dans la
soutenant mtttuellenient ou s'ap- meté : Je d"<ire étre acceptée dans Isaiée ; et, pendant toute la durée
puyant sur des béquilles, étaient la sain4te -comm unauté des SSurs de de l'gfig elle avait surveillé avec
venus voir " la bonne sSur " entrer charité, Oh ! combien ces paroles n jusqu'an moindre mou-
dans la congrégation des religieu- firent de mal à Paul! Mais l'espoir yapeqt. jeune homme. Inuile
ses. C'était là, sa famille ne nous abaD.don. pas facilement: <e aire que son cœur ne se sentit

Lorsque Graziella approcha, le et le jeune homme en sentit in pQs d'aise, lor.equ'elle put être f.- t-
jeune barontombaà genoux,comme dernier rayon- gis5er en son âme, rée que tout spoir de retour danls
instinctivement et sans le savoir, le mopdp, était perdu pour .a-
et joignit les mains. Elle passa à (1) 28 septembre M4. ziela ; lele_àtr sait maintenant à
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quoi 'en tenir par rapport au. pour cette malheureuse jeune fille, plaisante au sujet de son amour
caractère de cette femme.. s'éteindra en vous. Vous acquerrez malheureux, comme ils disaient, et

La baronne invita son fils à la conviction qi'e c'etait son bon- l'avaient eomparé à une sorte de
sortir et à la suivre. Tout stupéfait heur, sa vocation, de suivre l'ins- chevalier Toggenbourg (1). L'un
encor" de la rencontre, Paul obéit piration de son âme en se consa- d'ent re eux n'avait pas même hésité
à sa mère. La voiture de Mme del crant à la vie religieuse : tandis à aflirmer qu'il était, lui, trop
Mirville l'attendait à la sortie de que vous êtes appelé à briller dains homme blúsé pour aller se briser la
I hôpital. Sans avoir échangé un le monde, où notre noble souche tête contre la grille d'un couvent
mot, nos deux personnes arrivèrent répandra de plus en plus d'éclat Paul commença à se défier de lui-
bientôt à l'hôtel qui, par les soins autour d'elle. Voyez donc, mon: même, il se reposa bientôt plus qut
de Tom, avait pris un aspect tout- enfant, voyez à vousgagner le cœur jamais sur sa mère, comme sur le
à-fait riant et animé. La baronne I d'une femme qui soit plus digne îmeilleur guide, pour le conduire
manifesta son étonnement à ce de vous que cette jeune Graziella. dans le chemin de la vie.
sujet, en des termes non équivoques Voyez à faire vous-même votre Mais nous avons anticipé s.ur
de reproche. i bonheur... notre récit ; rétrogradons ensemble

-Ne faites pas de reproches à i --Par un mariage d'argent, n'est- jusqu'aujour où Grazicla prononça
Tom, interrompit le jeune homme, , ce pas ? interrompit le jeunehomme ses premiers voux.
il n'a fait que suivre mes ordres.' d'un ton sarcastique, en même Nous avons indiqué au leeteur
J't spérais ramener ici aujourd'hui temps qu'un sourire d'ironie plis- la place que s'était choisie le
Mlle de Herlicum. Je m'étais sait tristement ses lèvres. vicomte Adalbort dans l'église. Le
trompé... Refermez tout, Tom, et -Par un mariage selon votre jeune homme assista à la cérémonie.
que l'hôtel redevienne un tombeau, rang. le cœur d'autant plus brisé, qu'il
au lieu d'une maison nuptiale. Et 2 Ne m'en parlez plus. .1e suis avait conçu une vive et sincère
vous, mère, venez, retournons au trop bouleversé par tout ce que j'ai affection pour Graziella, depuis le
Chunt des Oiseaux. vu aujourd'hui, pour pouvoir m'oc- soir de la dernière fête chez la

Le vieux serviteur regarda son cuper d'autres pensées. Ne me baronne. Lui aussi avait des lar-
jeune maitre avec des yeux pleins parlez plus de Graziella : respectez i mes dans les Yeux, et il quitta
de larmes, larmes si éloquentes sa mémoire comme celle ' d'une l'église dès que Graziella en fut
qu'elles se faisaient comprendre à morte à laquelle nous devons ren- sortie. Il se dirigea alors -vers le
première vue. Avant même que dre les derniers honneurs. et qui a 'premier pauvre qu'il aperçut, et lui
la baronne eût quitté l'hôtel, celui- bien mérité que nous lui conser- donna une généreuse aumône en
ci était rentré dans le calme froid vions dans notre âme in souvenir disant en son cœur : " Att' nom de
et sépulcral que Paul lui avait respetueux. Graziella."
trouvé à son arrivée. Ce furent le.s dernières paroles i Il traversa plusieurs rue et s'a.

La voiture qui les emportait se échangées entre eux jusqu'à leur rêta enfin devant une petiti maison
dirigea du côté du Nord. Mère et arrivée au Chan/ des Oisear. d'apparence fort modeste, mais en.
fils étaient assis côte à côte, et ne Dans les jours qui suivirent cette gageante pourtant, et qui semblait
disaient pas le moindre mot ; cha- triste journée de Novembre, la ba- perdue dans la rangée de beaux
cun de son côté suivait le cours de roinie respecta la volonté de son bâtiments qui s'étendaient le long
ses pensées. A une certaine dis- fils : elle se tut Cependant, elle de la rue. L'air engageant de cette
tance de la ville, la mère rompit espérait trouver bientôt une occa- maisonnette provenait-il (les fleurs
enfin ce pénible silence. sion de remettre sur le tapis ses que l'on voyait derrière les fenêtres.

-Vous le voyez, Paul, dit-elle, projets favoris. Le temps lui vint ou bien de celles qui s'étalaient
il vous faut chasser de votre esprit ici en aide d'une manière surpre- dans la petite boutique, à côté des
ces souvenirs. Graziella était bien nante ; quelles émotions, en effet, corbeilles remplies de pommes, de
résolue à ne pas rentrer danse le ne finissent par s'oublier et s'user' poires, et d'autres fruits d'arrière-
monde. sous l'action du temps ! Chez les saison ! E st-ce la propreté qui la

-Je le déplore ! uns-doués d'une grande énergie rend si attrayante on bien la pré.
-Peut-être ce refus obstiné de de caractère. il faut des années sence d'une jeune femme auvisage

ba part ne vous conduira-t-il que' pour oublier ; mais chez les autres., pâle. mais plein de douceur, qui
plus sû'irement au bonheur, Paul, -et Paul doit être classé parmi ces se montre de temps à autre dans la
il v a tant d'autres femmes qui derniers.--quelques mois, quelques petite boutique ?
voos regardent avec amour, et qui' semaines. quelques jours, hélas ! Nous sommes portés à croire que
seraient trop heureuses de vous'suffisent à eilhcer de leur esprit les c'était le tout ensemble qui faisait
rendre au double ce que vous impressions les plus profondes. remarquer la maisonnette en ques-
eroyez avoir perdu aujourd'hui !- A mesure que les Jours se pas tion.
Et en disant ces mots, la baronne saient. la baronne reprenait sur Entrons-v un instanL
Nonge à Félicité. sans oser la nom- l'esprit de son fils tout son empire. Traversons la boutique de fruits,
si'r cependant. Il en vint,après quelques réflexions, nous arriverons dans une petite

Le jeune homme ne répondit à trouver lui-même quelque chose ! chambre bien propre et d'un aspect
pu- ; sa mère continua : d'enfantin et de ridicule dans cet! tout à fait antique. Il règne ici

-Bientôt le sentiment de com- amour qui s'était révélé si soudai-
passion que vous éprouvez encore nement. Ses jeunes amis l'avaient m vn:r t i'-;ende .i'- SchUler-
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nue atmosphère de calme qui ra- -Au lazaret... Et elle va fermer.
fraichit le coeur et le repose du IA -Un moment, pour l'amour de
tohu-bohu de la rue. On dirait 1 Aieu .Au lazaret ! Avec .a
presque la paix d'une chapelle peste ?...
rustique. Le sol en est pavé de -Oui, est-ce nouveau ? all-z
carreaux rouges, parsemés de sable A E E X A N l St F. M % N Y 0 N I vous.en !
bien blanc ; la fenêtre, par où le -'% -Oh ! malheureux que je suis!
soleil nous envoie un de ses rayons " " .. Attendez... était-elle bien Ma-
benifaisants, se compose de petites , lade ?.... Uombien y a-t-il de
vitres enchâssées dans du plomb, · temps ?...
au milieu desquelles il s'en trouve JM none ena. Mais la fenètre était fermée.
quelques-unes coloriés. Une vigne -- Signora ! signora ! au nom de
l'ombrage de ses festons jaunis- C HAPlTim XXVII (Sm/e.) vos pauvres morts !...
sants. A la muraille est suspendu Mais c'était comme s'il eut parlé
un crucifix enfumé, orné d'une Revenu de on émotion. Renzo au mur.
branche de buis bénit. Dans le cherchait à se rappeler son itiné- Renzo, désespéré, tout en coniti-
foyer flambe un petit feu, qui; raire, lorsqu'il vit une troupe de nuant à garder machinalement dans
procure une chaleur bienfaisante à malades que l'on conduisait au sa main le marteau de la porte,
un vieillard assis dans un fauteuil, lazaret. Les suþplications de ces regardait de côté et d'autre s'il ne
et absorbé par la lecture de Tiiomas infortuués. les imprécations des verrait pas quelqu'un à qui il put
a Kempis. monat/i remplissaient 'air d'une demander des détails. Il n'aper-

Les habi!tnts de la maisonnette horrible clameur !... On voyait des çut qu'une abominable femme qui
on nous venons d'introduire le lci- mères avec leur nourrisson sus avait l'air de l'épier et levait les
teur, étaient Jean lartman. vieil- pendu à leur cou... des enfants bras au loin comme pour appeler.
lard aux cheveux blancs, courhé effrayés demandaient à grands Il voulut s'approcher et leva aussi
sous le poids de ses soixante années cris leurs mères qui étaient sans les bras sur elle... elle poussait des
et sa fille, dont nous avons aperçu vie sur le charriot.... des femmes cris effrayants.
dans la petite boutique le visage appelaient leurs époux... Mais -A l'untore, à l'unfore ! Arrêtez-
pâle et amaigri. La fille de Hartman parmi cette confusion il v avait le !... A l'uniore !
n'avait pas vingt-cinq ans ; niais des exemples de dévouement : des -Qui ! moi? s'écria Renzo. Ah!
on voyait clairement qu'elle avait mères, des pères, des époux, des. vieille sorcière ! vieille menteuse !
eu à endurer beaucoup de sonffran- frères et sSurs accompagnaient Et il s'avança... mais le monde
ces morales, ce que confirmaient ceux qui leur étaient chers... les accourait de tous côtés.... et en
encore les vétements de son deuil encourageaient... même de jeune même temps la fenêtre de la maison
de veuve. enfants les snivaient en les conso- où il avait frappé s'ouvrit et la

lauît avec une fermeté bien rare personne qui lui avait fait un si
(A cvntinuer ) dans un atge si tendre. triste accueil se mit à dire:

Au milieu de (-es douloureux -Arrêtez-le.... ce doit être un de
spectacles, notre voyageur avait le ces coquins qui rôdent pour oindre
coeur agité par l'inquiétude... la: Jes portes des honnêtes gens
maison où il se rendait était proche, Renzo ne perdit pas son temps à

Maximes et Pnesmie. et qui sait ? .. pirmi ces malheu- répondre et vit que ce qu'il avait
reux qu'on entraine... Lorsqu'ils de mieux à faire était de se sauver.
furent passés.. . il respira et de- Donc il s'élança : écartant violera.

Heureuse la vierge sans tache: manda aux commissaires qui mnar- ment un homme qui lui barra le
qui dublie le monde et que le chaient derrière le triste convoi la' passage... donnant un vigoureux
monde oublie ! L'éternelle .oie de maison le don Ferrante. coup de poing à un autre, il cou-
son âme est de sentir que toutes - - La .rmière rue à droite et la rut... Devant lui, la 'rne était libre
ses prières sont exaucées, tous ses seconde maison à gauche, lui fut-il .... derrière lui, retentissaient les
voux résignés. Pour elle l'époux répondu. icris " A l'untore ! à l'untore ."
prépare l'anneau nuptial, pour elle- Il 'approcha avec un trouble et les pas se rapprochaient. Alors
de blanches vestales entonnint des croissant... met la main sur le fou de iage, il saisit son couteau.
chants d'hymenes ; e'est pour elle marteau de la porte.... frappe... dégaîina, et se retournant vers la
que fleurit la rose d'Eden, qui ne une fenêtre ouvre.... une femme foule :
se fane jamais, et que les séraphinsi e' montre av- un air défiant. -- Que célui qui a du cSur
répandent les parfums de leurs -- Signora, dit Renzo, est-ce ici s'avanco... Canailhs !...Je réronds
ailes. Elle meurt enfin au milieu que demeure, comme fille de se- que je vais l'ind re avec ceci !
des harpes célestes et u évanouit vice, une jeune villageoise, Lucia ? Alors il vii qu'ils s'étaient 1.,iis

-Elle n'y est plus.... aile -ous- arrêtés en :'aisai nt des .sig ,es
popr. en ! dit la fem'hn en se disposant désespér6s à d'autres furibonds qui

à fermer la fehetre. accouraient... Renzo aperçut des
- 000--Un moment, par charité . chariots chargés 'd morts, et der-

Elle n'y est plus... où est-elle ?... 'rière eux des gens qui' attendaient
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que les chariots fussent passés -.Te Vous la souhaite de grand ,ait et Reuzo put s'avaucer vi e

pour tomber sur lui. cour, dit Reuzo, mais je ne suis ment sur le polit.. il voit le cou-
Pris entro deux feux, Renîzo pas en train (e boire dans ce vent des Capucins, (t enfin il cM

pensa avec raison que ce qui était moment prêt du lazaret
un objet d'effroi pour les autres -Tu as eu LiC belle peur, à c Il franchit la barrière de li ville
pouvait être pour lui une planche qu'il parait, reprit le niv tu ut a devant les \ eux ue scént.
de salut : et rengainant son cou-'mas Fair d'un pauvre homme.., il dont les horrours sont indescrip
teau il prit son élan et saLta sur le faut d'autres qui toi pour faire tibles
second chariot au milieu des morts. l'unlore. Ce îm' sont d'abord (lue troupes
qui étaient moins à eraindre pour -- l)oniie-moi la bouteille, dit un de malades entrant au lazaret...
lui que les vivants. de ceux qui marchaient à côté du Ceux auxquels les forces manquent

-Bravo bravo s'criernt les -chariot Je veux aussi boire à la assoient au bord du fodsé qui suit
monoti squi conduisaient les cha- santé du patron (lui se trouve en les murs du lazaret -,d'autres

riots et ceux assis sur les tas de si belle compagnie, si je linme privés de raison, errent à l'aven-
cadavres et buvauit à mnue d'aie trompe dans cette belle carssée. turc... un autre rt comme sil
grande bouteille qu'il se passaient -- et avec une beourire atroce il mon- assistait à un spectacle enchanteur

qe l'un à l'autre. 'trait le chariot qui précédait celui ... un autre chante à gorge dé-
-Bravo ! c'est un beau coup 'asoù était le pauvre R hnzo.. ployée une romance sentimentale..

lu es venu te mnettre sous la Il fit un salut dérisoire, et reprit Renzo, avait à peine fait quelques.
protection dles niunwt1i ... u'est en regardant un cadare dont la pas qu'une rumeur extrardinair
commk si tu étais dans une église.'tête, pendait Jusque sous les roues s'éève.., (n entend des voix loin-

Les ennemis do denzo s'obsti-, -Vous permettez, seigneur, taines qui crient
-erent à crier, bien qu'ils frssent à qu'un pauvre leonso zoùte le vii -Gare ! gare arrêtez-le

distance, en faisant des gesteslde votre cave ? Voyez.... on fait Et l'on voit un grand cheva
menaçants. lune vie '... C'est nous qui vous, monté par un frénétique qui. 1

-LaikFsez-mnoi faire. dit lui mo-, avons mis en carosbe pour vous force de coups de poingr sur le dos
'o. conduire à la campagne... Le vin et de coups de talons dans le ventre

En prenant bur un cadavre U11 VOUS fiit mal. à vous eigneur p.... lui a fait prendre du mors aux
linge dégoûtant il le secoua vive- mais les nonnei ont bon estomac ! Idents... Lesfa mnh naitt courent der-
ment sur la foule ei disant . Et au minou des rires dle la coi- rière pour le rattraper. Et tout

-Attendez, attendez, canailles pagnie il prit la bouteille et jetant cela se perd dans un nuage de
A cette vue, tous s'enfuirent.... sur Renzo un coup d'oeil de coin- poussière.

Les monaei poussèrent un hurle- passion méprisante il ajouta :Notre pauvre Re zo, brisé de
muent de triomphe. -- Il faut que le diable avecfatigue, seprésente au lazaret... il

-Ah ! ahi ! dit l'un d'eux eni lequel tu as fait pacte soit bien .entre.., Ct reste un anque-
riant, t qi s nous savons pro- jeune car sans qous il e t'aurait bile sous le portique.
téger us asosiýisurtes gens !.Un guère aidé s
sZeul de nous vaut i.-i.ux que cent.: Et il but ait milieu <le nouveaux CL.X1ITRE XXVIII.
poltroseb. applaudissements.

-Certes, je puis dire que je vous -- Et nous t ros mncr-en ait àe le lecteur sima iiehanteur
dlois la vie, répondit Relizo;jc vous. plusieurs voix vonilant dos conduc- cecite <lu La7aret encombrée do
remercie de tout n cSur. teurs de chariots, baraquesp d de chariots et de seiz.

-- De quoi donc répo!dct le Le coquin leur passa la boutelle mille pestiférés. Les aleries de
Tzueso :etu le mérite; on vo que et lorsqu'elle fut -idée on la Jeta droite et de gauche étaiet pleines,

tu ec un bon garçon... ti. fais bien sur le pavé n criadt de alades et de morts gisanrt pdle-
d'oindre cette canaille.s Extermine te pedat pesqe su mle sur la paille. Puis, de to
tous ces coquins qui ne valent Puis ils entameront une unla me parts, les allées et venues des con-
quelque chose que quand ils sont chanson. valescents. des frénétiques et des
mort... et qui, pour nous recom- Au détour dmune rpae. ueéo infirmiers.
penser lu métier que nous faisons ireconniu lès lieux . 1l était sur le Tel fut le spectacle devant lequel
pour eux, disent qu'après la peste Cours prés de la porte Orientale, eno s'arrêta comme un hom e
ilnlo, feront pendre... Ce sont où quinze mois auparavant il était qui ne put pins surmonter l'émo-
eux qui finiront avant la perte... Vofi si doucemet pour .'..tio.l qui le gagne. Mais bientôt.

n le% déonani resteront seuls i- reso-ner si vite !.... Un des tonaci' reprenant courage, il s'avança vers
chanter la vitoire et à se réjouir a sauta au ba du chariot sur lequel la chapelle qui formait, comme on
Milan ! ... était Renzo. Celui-ci le suýiivlt en le sait, le ceîatr@ du lazaret. De là

-- Vive la peste n et meure la i disant jusqu'à l'autre porte était ne dellé
anaelle ! tuécria l'autre -- Je vus cud'ercie de vmtre sans barques d'où on était en

Et il porta la bouteille à sa charit. Dieu its la rendra traei d'écarter des rhatiots quid
monch , la tenant à deux mains, -Va. va, pau.- petit qe, étaient remisés.
il v but à longue gorgées, et la ce n'est pas toi .pat d ip en.en o rs'en nsa e de

tégerlras Ros s'ongétes gens !....é Ungèreid

pars après Renzo Milan ! lui répon t.le baonauo. droite, allant, de baraque en baa-
-- Dnois à notre santé, dit-il. Par bonheur, personne e pas- que. regardant l'intérieur de cha.
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"une. Il s'aperçut alors qu'il était imiers que d'hommes politiques ; le --Attends, dit le père Cristoforo,
dans le quartier des hommes ; pere obtint done facilement de 'et, sortant de la cabane, il appela
aucun indice ne pouvait lui faire venir au lazaret. où il était depuis Père Vittore "! Parut un jeune
supposer oà était le quartier ré- trois mois. .capucin.
servé aux femmes. N'osant demnan- La joie de Renzo, en le revoyant, -Père Vittore, faites-moi la cha-
der aucun renseignement, il conti- fut obscurcie par la douleur qu'il rité de garder nos pauvresma-lheu-
nuait sa pénible inspeotion en éprouva en constatant quel chanl- reux... Si quelqu'un me demande.
promenant ses regards attristés sur gement s'était opéré dans la per- appelez-moi... principalement celui
tunt de maux !.. sonne du religieux !...... il était que vous savez... alors avertissez-

L'état du ciel ajoutait incore à voûté... aaissé. son visage était moi de suite... par charité
l'horreur de ces imagres. De gros maigre et défait... son corps suc- -Soyez sans crainte, (lit le jeuno
iages amoncelés obseurcissaient combait sous les fftigues et la souf- religieux.
1" soleil... l'air était brûlant... l'on france..... l'âmne seule le soutenait. Et le pere Cri>toforo revenant u
tntendait au loin le grondement -Oh ! père Cristoiloro ! dit le Renzo :
-ourd du tonnerre... Le feuillage jeune homme. -Entrons ie:, dit-il. Mais tu me.
des arbres était immobile, le vol Toi ici ! s'écria le religieux en parais bien fatigué, tu doi avoir
des hirondelles rasait la terre... posant son écuelle à terre et en se besoin de nourriture ?
tout faisait p;résager une tempête. redressant. -C'est vrai, dit Renzo, vous m'y

Renzo avait déjà parcouru sans -Comment so>us portez-vous, faites penser... Je n'ai pas encore
fruit le labyrinthe des baraques, père ? Comment vous portez-vous ? mangé aujourd'hui.
lorsqu'il crut entendre des cris -Mieux que tant de pauvres -Atreirds, dit le Père ; et, pre-
d'enfants mêlés à des bêlements gens que tu vois ici, dit le père, naut une écuelle, il alla la remplir

'animaux,.. Guidé par le bruit, il d'une voix faible et cassée, comme à une grande marmite qui bonil.
:îrriva a une clôture. et, mettant tout semblait l'être en lui ; son 1lait dans la cheminée ; puis il la
,caî oil à une fente entre les oil seul avait conservé sa vivacité donna à Renzo avec un verr., d4-
planches, il vit une infirmerie et même brillait plus que par le vin, et le faisant asseoir sur une
d'enfants. Des enfants au maillot passé, car la charité élevait son paillasse qui lui servait de lit, il
étaient couchés à terre sur de petits ime aux plus sublimes régions à Is'assit à côté de lui en continuant
matelas... des nourrices et d'autres mesure qu'il approchait de sa fin,! de manger sa soupe.
femmes les soignaient, et plusieurs et faisait rayonner dans son rgard i -Oh ! père Cristoforo! dit Renzo.
lièvres concouraient à ces tou- un feu ardent et pur. est-ce bien à vous de faire ces
hantes fonctions. Ces bonnes -Mais toi. poursuivit-il, comn- choses ?... Oh ! je vous remer"ie

hêtes présentaient leurs mamelles ment es-tu ici ? Pourquoi venir de tout mon cœur
i ces malheureux petits êtres. Elles affronter la peste -Tu n'as pas à me remercier,
ac-couraient au cris des nourrissons -Je l'ai eue, grâce aui ciel.....e d
"t se plaçaient de manière qu'ils., viens fâcher de trouver Lucia ' ir l s tu es un pauvre en e,
pussent facilement saisir leur pis. -Lucia ? Lucia est ici ? de- moment... Maintenant raconte-moi

Renzo, après avoir admiré l'ins- manda le père. ce qui est arrivé......... mais sois
Unet de ces jolis animaux, allait -Elle v est... du moins j'espère prompt... car le temps presse, ci,:brousser chemin, lorsqu'une ap- qu'elle y est encore ! tu le vois, la besogne ne manque
parition soudaine frappe sa vue... -Est-elle ta femme a
iin capucin venait de passer parmi -Oh! cher pè.ke! non, elle n'est! pas....
!pe. baraques... C'était l'allure du pas ma femme...... Vous ne savez la p-mvre Lucia... puis l ennes ..
pe;re Cristoforo.... Renzo court... il donc pas ?-... Il raconta sa fuite du paysiesq.'a.
finit par apercevoir le capucin qui -Mon fils, depuis que Dieu m'a jour où, à la faveur du( tarouble
,-ntrait dans une cabane, en ressort éloigné de vous, je n ai plus rien ' causé par la peste, il y était revenu
ine minute après avec une écuelle. su... Mais, maintenant qu'il t'en-, et n'avait pas trouvé Agnêse... et
s assit sur le pas de la porte, fait le voie, je puis dire que je désire ap- comment il avait su que Lucia
sutrne de la croix sur l'écuelle et. se prendre quelque chose.... Mais.... était au lazaret...
met à manger... Plus de doute... et ton bannissement état.... .- me voici... ne voici, .

'st le père Cristoforo !... -Vous savez done ce qu'on m'a cherchant... venant voir si elle est
L'histoire du bon père, depuis fait ? encore en vie... si elle voudra

'uui' nous l'avons perdu de vue, 1-Mais qu'as-tu fait toi-même ? encore de moi... car quelquefois...
peut se raconter en quelques mots. dit le père.
!,n'avait pas quitté Rimini Mais -Ecoutez, pere, si je disais que -Mais, demanda le religieu.3;,
quand la peste avait éclaté à Milan j'ai en du jugement à Milan cer- as-tu quelque indice sur lendrou
i avait demandé avec instance a y tain jour... je mentirais... mais pour où elle est venue ici u
reveinr pour servir et assister les avoir commis une mauvaise action,. -Acuesnu chr ?
petiférés, trouvant là l'occasion de non, non... . -Aucun, cher Pére... Je ne sais
donner sa vie pour son prochain, -Je te crois... Je le crovais avant, rien... si ce n'est qu'elle est ici...
ainsi qu'il Pavait toujours désiré <le t'avoi vu. - ;si par la grâce de Dieu elle y est
L'onele comte était mort, et d'ail- .- A présent, père, je pnis toutencore.
h-urs on avait plus besoin d'inifir- vous dire. -Ah ! pauvre garçon ! mais
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quelles recherches as-tu faites jus- leva main vis-à-vis de lui) le quar- juge et qui n'est pas jugé ! Et toi,
qu'à présent ?... tier assigné aux femmes... tu ver- ver de terre, tu veux te faire jus.

-J'ai été partout, Père, mais je ras une cloison qui sépare ce quai-; tice ?... Va, malheureux, retire.
n'ai vu que des hommes... J'ai tier de celui ot nous sommes... toi ... J'espérais... oui, j'espérais
pensé que les femmes étaient à Cette cloison a des lacunes... il te qu'avant ma mort Dieu m'accorde.
part... Vous m'indiquerez l'endroit., sera facile de la franchir... on nro rait la consolation de voir mia
oher Père ? te dira sans doute rien....Cepen- pauvre Lucia vivante... que je

-Ne sais-tu pas, mon enfant,: dant si on te faisait quelque objec. l'entendrais me promettre le venir
que l'entrée en est prohitée aux tion, tu diras que le père Cristoforo faire une prière sur ma fosse... Va,
hommes qui n'y ont pas um dlevoir te connaît el qu'il répond de toi... tni m'as ravi cette espérance... Dieu
à remplir ? Cherche-la avec confiance et rési- ne l'a pas laissé sur terre pour toi '

-Ah ! que peut-il mn'arriver, gnation ... car ce n'est pas peu de ...et tu n'as, certes, pas l'audace de
l'-re ? chose ce qué tu essaie de trouver te croire digne d'être consolé par

-- La règle en est juste et sainte, ici !... tu demande une personne Dieu !... Il aura pitié d'elle, parce
mon enfant, mais ton intention est vivante au lazaret !... si tu savais qu'elle est de ces âmes auxquelles
bonne et je suis certain que Dieu que de fois j'ai déjà vu se renon- sont réservées les consolations
bénit ton affection persévérante à veler ce pauvre peuple ! que de éternelles... Va, je n'ai plus di
vouloir retrouver la personne qu'il malheureux j'ai vu emporter !. temps pour toi ! Et 'il rejeta lP
t'avait donnée... et qu'il ne regar- combien peu j'en ai vu sortir !.. bras de Renzo et se dirigea vr-

'dera pas comme une faute ce qu'il Va, mais prépare-toi au sacrifice une cabane de malade.
y a d'irrégulier dans ta manière de s'il le faut !... -Ah ! père, disait Renzo en 1,
la chercher ici. Rippélle-toi soul- -Oui, interrompit Renzo dont suivant d'un air suppliant, n,-
lement que nous aurons à rendre la physionomie s'était troublée, quitterez-vous ainsi ?
('ompte l'un et l'autre de la con- oui, je comprends... Je chercherai -Comment ! reprit le capucin
duite en ce lieu... non pas aux dans un endroit... dans un autre... d'une voix toujours sévère, préten-
hommes, sans doute, mais à Dieu, et puis en long... en large... dans f drais-tu que je dérobassent un
Viens ! tout le lazaret.... et si je ne la temps précieux à ces malheureux

Et il se leva en nmeme temps que trouve pas.... . qui attendent de moi le pardon de
Renzo. Celui-ci en écoutant le -Si tu ne la trouve pas, dit le Deu, pour écouter tes odieux pro-
père s'eait promis de ne pas oui père en regardant le jeune homme jets de vengeance ?... Je t'ai écouti.
parler du vou de Lucia; car, se avec un air sérieux et interroga- lorsque tu me demandais. aide et
disait-il, si le père savait cela, il teur. consolation. Je me sais, retiré à
ferait encore plus de difficultés... Mai Renzo dont l'irritation la charité pour la charité... Mai.
Si je la trouve, il est toujours s'était réveillée, reprit tu as la vengeance dans le cour..
temps de traiter ce sujet... sinon, à 1 -Si je ne la trouve pas... j'en Que veux-tu de moi ?....Va-t'en !....

quoi bon? trouverai quelque autre à Milan... J'ai vu mourir ici des offensés qui
Le père Christoforo reprit . ou dans son infame château... au pardonnaient....... des offenseure
-Celui qui gouverne le lazaret, bout du monde... ou chez le qui gémissaient de ne pouvoir

notre père Felice, mène aujour- diable... je le trouverai, ce brigand s'humilier devant ceux qu'ils
d'hui dehors pour faire une quaran- qui nous a séparés ! ce scélérat avaient offensés... J'ai pleuré avec
taine ailleurs le peu de personnes sans lequel depuis vingt mois les uns et avec les autres...- mais
qui ont pu guérir... Tu vois cet te' Lucia serait ma femme !... Si nous avec toi... qu'ai je à faire ?....
chapelle ?-Et il leva sa main étions destinés à mourir... au -Ah ! je lui pardonne, s'écria
amaigrie et tremblante vers la moins noas serions morts ensem- Renzo, je lui pardonne sincère-
petite chàpelle, qui était déjà en- ble... S'il vit encore, lui, je le ' ment.... je lui pardonne pour tou-
tourée de misérables de toutetrouverai !... Ijours !
sorte...-C'est là qu'ils vont se -Renzo ! dit le religieux en -Renzo, combien de fois lui as-
réunir pour sortir en procession saisissant le bras du jeune homme tu pardonné ? dit le religieux avec
par la porte où tu es entré.. - et en le regardant sévèrement. un calme triste....

-Ah ! c'est pour cela qu'on dé- -Et si je le trouve, reprit Renzoi Et ne recevant pas de réponse, il
blaie la voie ? aveuglé par la colère, si la peste ireprit d'une voix sourde :

-Précisément. Tu as sans doute n'en a pas fait justice... ce serai -Tu sais pourquoi .je porte cet
entendu la cloche ? moi qui la ferai la justice !.... 1 habit ?...

-Je l'ai entendu une Ibis, cher -Malheureux ! s'écria le père f Renzo hésitait.
père. COistoforo d'une voix éclatante,. -Tu le sais, dit le vieillard.

-C'étai le second coup... au malheureux !-Et sa tête s'était -Je le sais, répondit Renzo.
troisième ils vont s'assembler... le relevée, ses joues étaient colorées -Moi aussi, Renzo, j'ai connu
père Félice fera un petit discours, et le feu de ses yeux était péné- la haine....... moi qui te reprends
et l'on partira... Trouve-toi là... trant et terrible.-Regarde, mal- pour une pensée, une parole.... et
place-toi derrière le monde et re. heureux !-et sa main montrait les l'homme que je haissais de toute
.rarde.. regarde si elle est parmi douloureuses scènes qui s'offraient I mon âme... je 'i tué !....
ceux qui sortent... Si Dieu n'a pas de toute part a la vue...-regarde' -Oui, mais c'était un coquin
permis qu'elle y soit ... voici (il quel est celui qui châtie ! celui qui iun de ceux....
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-Tais-toi, interrompit le père du mal.... sur quelle vie tu voulais -- Va maintenant, dit le père, va...
Cristoforo ; crois-tu que s'il exis- faire le maître . prépare-toi à recevoir une grâce où
tait une bonne raison pour me .jus- Et, pressant la main de Renzo, t.accepter un sacrifice... prépare-
tifier... je ne l'eusse pas trouvée le père Cristoforo se mit en inar-: toi à louer Dieu, quel que soit le
depuis trente années ?.Ah ! si je che.... il s'arrêta à la porte d'une résultat de tes recherches... Viens
pouvais mettre dans ton cœur le cabane et, fixant avee attendrisse- m'en rendre compte, nous le
,entiment que j'ai toujours eu dans ment le visage de Renzo, il le fit louerons ensemble
le mien depuis mon crime, que j'ai'entrer avec lui. Et sans rien ajouter ils se quit.
,qncore pour cet homme que j'avais La première chose que celui-ci tèrent. L'un retourna d'où il ve-
bai.... si je le pouvais. moi.... mais vit fut un malade en convalescence nait, l'autre se dirigea vers la cha.
Dieu le peut, lui !......... Qu'il le assis sur son lit, et qui regarda le pelle, qui était à une centaine de

sse ......... Ecoute, Renzo, Dieu père en lui faisant un signe néga- pas de la 'abane qu'il venait d
t'aime plus que tu ne t'aimes toi- tif en désignant un autre malade. visitor.
même.... Tu as pu méditer une: Le père baissa tristement la tête...... .A continuer)
vengeance... mais lui a assez de! Puis Renzo vit trois ou quatre
fore pour t'empêcher de l'eflc- autres malades.... et il remarqua: o) --
tuer... Il te fait une grâce dont un celui qu'avait désigné au père le
autre, hélas ! fut indigne !.... Tu i convalescent.... sur lui était éten-,
>ais, bien des fois tu l'as dit..... due une cape de gentilhomme....
qu'il peut arrêter le bras de l'op- Renzo recula d'nn pas.... il recon.
presseur.... mais, sache-le, il peut naissait Rodrigo !.... Mais le reli- Lem canadiens.

arrêter le bras de l'homme vindi- gieux le retint en lui serrant la Le- hardis coureurs de prairies
natif . Et parce que tu es pau- main tandis qu'il étendait son Que rien ne ponvait effrayer 1.Ni les cris de 1'ours en furie,ire...... parce que tu cs offeneé, autre main vers le misérable qui Ni les sentiers à se frayer
Orois-tu qu'il ne puisse défendre gisait imnobildes yeux ouverts Parmi les bois pleins de mystero
"ontre toi un être qu'il a créé à sans regard... le visage convert-de Que nul avant eux ne sonda.
on image ?... crois-tu qu'il te lais- taches noires et les lèvres enflées... Ni les régiments d'Angleterre

sera faire la volonté ?... Non. Mais Vous eussiez dit un cadavre, si Dieu protêe le Canada1
sais-tu ce que tu peux faire ? Tu une violente contraction n'eût Aveu leurs frères les sauvages
peux, par le sentiment que tu as signalé une vie tenace... Sa poi- Dner sur le ora des rivages
dans ton cœur, éloigner de toi sa trine oppressée se soulevait..., il Ou fredonner quelques chansons
bénédiction !... Car de quelques pressait son cœur avec ses doigts Ou réunis dans la bataille
manières que les choses se passent crispés, livides et noirs à leur ex- Le jour où le canon gronda
pour toi.... quel que soit ton sort.... trémité. Derte usl tanad e,
sois assuré que tout y sera châti- -Tu vois ! dit le père en bais.
ment tant que tu n'auras pas par- sant la voix.... ce peut être chati- Au coin du feu les Canadiennes

Faisaient les yeux doux aux 1ndiene-,donné, tant que tu n'auras 'pas dit- ment, ce peut être miséricorde...... el'autre côté les Indiennes
.Te lui pardonne !.... Le sentiment que tu éprouveras Teudaient la bouche aux Canadiens.

-Oui .. oui, s'écria Renzo tout pour cet homme qui t'a offensé...... voilà comment en Amérique
*'mnu, je sens que je ne lui au- Dieu que tu as offensé l'aura pour Le plus beau peuple se fonda,tLe plus gai, le plus héroïque!rais .jamais pardonné. Je .sens toi à ton dernier jour .... Emnis-le Dieu protège le Canada.
que j'ai parlé comme un être sans cet homme...... et tu seras béni.......
arne, et non comme un chrétien... Depuis quatre jours, il est là sans C'étaient de vrais Françars de la 1.rance.

Montrant. à l'appel des amoursMais maintenant, avec la grâce de donner aucun signe de son exis- 'Autant de coeur et de vaillance,
Dieu, c'est du fond du cœlur que je tence que les convulsions de la Qu'à celui des brillants tambour.
lui rd ! .. douleur Peut-être le Seigneur sous une éblouissante oeillade,paoinu st i à ui acorer ue hureJamais Canadien ne bouda,

-Et si tu le voyais ?est il prêt à lui accorder une heure Pas plus que sous la fusillade.
-Je prierais Dieu de. me donner de retour.... Mais il veut être prié Dieu protège le Canada.

la patience et de lui toucher le par toi . Peut-être veut-il être
"oœur prié ar cette pauvre innocente... Quand l'Anglais planta ses bannire,prie Avec le léopard royal,

-Te rappellerais-t i que le Sei- Peut-être réserve-t-il sa grâce à la Sur les vieux murs des Trois Rivièrep,
gneur ne nous a pas seulement dit prière d'un cœur affligé, mais rési- De Québec et de Montréal,
(le pardonner à nos ennemis, mais! gné. Peut être le salut de cet Que la France rendit les armes1 Et le coeur navré les céda
encore de les aimer ?.... te rappel- homme et le tien dépendent-ils de Ils répandirent bien des larmea
lerais-tu qu'il a aimé celui-là jus- toi, d'un sentiment de pardon.... de Dieu protège le Canada.
an'à mourir pour lui ? compassion, d'amour, qui naîtra

-Oui, avec l'aide dle Dieui. <lit dans ton cœur Salut A vous, race sublime
Renzo. Il se tut, baissa la tète sur ses Qui chantez gaiment sur l'abime

-Eh bien ! viens avee moi,- ,mains jointes et pria.... Renzo fit Et qui fumez sur le torrent;
Tu as dit : Je le trouverai : ti le de même. Ils étaient encore dans c Ceuis d pa e aorea;
t rouveras. Viens, et tu verras cette attitude, quand le dernier Dieu vous donne des jours prospères,contre qui tu pouvais conserver de coup de cloche retentit. Tous deux Et protège le Canada !
la haine.... à qui li pouvais désirer alors sortirent, I.o4-S BinAi.
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travers quelque cailloux ronlés et
disséminés dans le premier amphi-
théâtre.

La voûte est de même niveau
Jusqu'à à peu près 50 pieds, tandis
que le bas est en pente, ce qui per-
met à mesure que l'on avance dans
l'intérieur de se redresser bientîét
complétement.

LES BT)JNES

COI~EN IiS ARENES,UNI CRRNE !

ST-PAUL DE JOLIETTE

Il existe en haut de St-Paul de
Joliette une excavation que la voix
populaire a nommée " Trou de Fée."
Les terrains qui en environnent
l'orifice sont de calcaire. Ici et là
en voit des restes de vieux four-
neaux à chaux.

La rivièîe du Lac Ouareau s'élance
sur une pente rapide à travers le
roc vif à 30 pieds plus bas. Les
rives qui se-mlen d'une seule
pierre laissent croitre pourtant àj
travers les fissures quelques cèdres
amaigris.

Depuis loigtemps on me parlait
de ce " Trou de Fée, " et je sou-
haitais la vacance pour pouvoir lej
visiter. J'ai cru faire plaisir à mest

confrères et aux amis de la géologie
en l'examinant au point de vue del
la science et. de la curiosité.

Il

L'ouverture, qui est à 80 pieds
au-dessus du niveau de l'eau,et qui
a environ 2½ pieds de diamètre, est
taillée dans le roc vif et a 5 pieds
de profondeur. On se précipite
dans cet entounoir; c'est là qu'il
faut abaisser sa grandeur pour
pénétrer dans le redoutable asile
de la fée : car l'entrée ne dépasse
pas 18 pouces de haut.

Quand on s'est traîné à peû près
quatre pieds on peut se redresser à
demi... 'un frémissement s'empare
instinctivement de nous... .. à six
pieds sous terre, en face d'un im.
mense conduit humide et noir......
et ce silence de tombeau qui n'est
troublé que par le bruit de la chute
(le quelques gouttes d'eau (lue
l'écho augmente fortement.

La voûte qui-nousTecouvre porte
20 pied. sur 18, deroc vif et noir,
et n'est soutenu que sur ses quatre
Coins. -

La lumière du jour pénètre quel-'
que peu par la côte de la rivière, à

La commission des arènes s'est
IIIréunie su le trrain de la rue Na-

varie. Etaient présents: MM. Henri
C'est une magnifique voûte tra- Martin, président ; Léon Renier.

vaillée avec tem ps et mesurq. Elle Deloche, Ferdinand Delaunay, Du-
est d'une seule pierre, sillonnée seigneur, du Cleuziou. de Ménor-
dans toute sa longueur en lignes val, etc.
de saillies d'un quart de pouce de Sous la direction d'un membre
distance. Ce roc est un composé de la commission, M. Rupricli Ro-
d'argile, d'ardoise, de quartz et dedtrg, dadie eqat td bert, M. Duseigneur a fait procéder
silex, recouvert de donomie, c'est-à- au déblayement de la grande en-
dire de carbonate de chaux et de trée, longue d'environ 35 mètres,
magnésie. L'eau semble sortir de large de 6, (lui descend par une
tout ce rocher et l'humecte dans pente assez prononcée vers l'arène.
toute sa grandeumppour tomber Le reste des murs encore debout
ensuite avec fracas. Toutes ces sont imposants et atteignent une
pierres portent notoirement l'em- hauteur de a à 4 mètres.
preinte de l'érosion.

Au bout de la première charabre,
qui mesure 60 pieds de long sur 6 déblayement de l'arène et deslong gradins. Il y a là une quantitéde large et 42 de haut, se trouve 1
une magnifique source qui s'infil- énorme de terres provenant des
trait, il y a quelques années, à tans ouer rcé demn
travers le rocher, mais qui est sars eron épaiserderé
maintenant interceptée. LetreseIon et rpte .

L'eau, pourtant, a mouvement,
mais presqu'insenîsible. Cette source On peut dès maintenant se ren-
nous empêche de pénétrer dans la dre compte de l'effet que produira
deuxième chambre, car là, encore, l'aspect des ruines. La grande
il faut se courber profondément, vu entrée forme un couloir imposant
que l'arcade d'entrée n'a que2J par lequel le visiteur descendra
pieds de haut. On a pu examiner dans l'arène. A gaucie, il aura les
trois chambres d'une grande dimen- débris des -radins s'étageant vers
sion, il y en a encore d'autres, mais le niveau supérieur du sol de la
l'air y manque au point qu'une rue Monge ; devant lui, le demi-
chandelle s'éteint. cercle formé par le mur enceignant

l'arène (podiumr), et a droite, dans

IVla direction du Jardi des Plantes,
IV le plan de la scène rendu très*sai-

J'invite les amateurs des sciences sissable par les substructions.
géologiques à venir étudier d'eux- Les fouilles n'ont produit aucune
mêmes ces caprices de la naturc, et trouvaille d'antiquités qni mérite
nous expliquer la formation de ce d'être signalée. Mais les chapi-
dédale, fait, ce me semble, par un teaux, les fûts (e colonnes, le,
courant d'eau à travers une tendre divers débris de sculpture
argile, recouverte d'une voûte très nant des Arènes, et conservés au
dure. usé Carnavalet, acèvera de

Votre dévoué etc., donner une idée du monument le
S. L. lus ancien que nous connaissons

st Paul <le Joliette. àParis puisqu'il date du temps

d'Areient rsns M er
Matnpésdnt;LénReir

Archéologie
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Corbeille Poétique.

[Pour l'Album des Familles.]

L'Hirndele du Dme
STÂMCES DÉhIE.)~ S A

mi L'aubé J, l DURION,
CURÉ D'AMACHIenB.

Un soir je vis une hirondelle
Descendre du haut du ciel bleu,
Et s'élancer à tire-d'aile
Sous les.arcades du saint lieu.

Depuis ce jour, tous les dimanches,
D'un vol silencieux, léger,
Sous les belles coupoles blanches
Je la vois toujours voltiger.

Au souflle de la brise fraiche
Le seuil de l'Eglise est ouvert ;
Petit oiseau, qui donc .'empêche
De retourner eu vallon vert ?

Si tu veux revoir la colline
Déployer ses derniers atours,
Hâte-toi, septembre décline :
Voici le dernier des beaux jours.

N'entendstu pas dans la campagne
La nuit, quand les cieux sont dé-

[serts,
Les cris perdus de ta compag ne
Qui te cherche en vain par les airs. i

Viens, dit-elle, quitte ce temple :
Tremblante, inquiète, J'attends.
Oh ! viens ! nous ferons route en

[semble
A la poursuite du printemps.

Poussant son dernier cri d'alarme,
Le rossignol a pris l'essor ;
Dis-moi, quel mystérieux cha.me
A ce dôme L'enchaîne encore ?

Inclinant leur tête pâlie,
Les dernières fleurs vont niurir;
Viens t sous le ciel de l'italie
Les citronniers vont refleurir.

Est-ce l'éclat de ces peintures
Qui capti'ri tes yeux ravis ?
Les rmars, les piliers, les sculptures
De ses magnifiques parvis ?

A ý'enise, à Rome, à Sienne,
De mille temples sans pareils,
Dana notre course aérienne,
Nous verrons les clochers vermeils

Des cathédrales florentines
Connais-tu l'éclatant décor ?
Leur vitrail, leurs fresque3 divines,
Leurs vieilles mosaïques d'or?

Tournaat nos ailes abattues
Vers leurs clochetons de granit
Sous le manteau de leurs statues
Nous irons batir notre nid.

Si ton humeur aventureuse
Entraine ton vol et ton cour
Vers une rive plus lienreuse,
Avec toi j'y vole ma sour.

[Pour l'Album des F-»amiill-sj

LE CHiRIST DE L'IA

Mystèl de la vacatiop rlileIuse

Par delà vallons et collines,
Volons jusqu'aux bords enchan-

[Leurs Qu: donc es-tu, figure austère,
Où Naples mêle aux mandolines Qui m'apparus dans le berceau,
Le chant joyeux de ses chanteurs. Couvrant des plis de ton manteau

IL'osier quep balançait ma mère ?

Nous choisirons le mur tranquille
De c3 palais où vers le soir
Une charmante jeune fille
Au clair de lune vient s'asseoir.

Elle est belle, pieuse, bonne
Sous le chevrefeuille fleuri
Qui voile sa blanche madone
Nous trouverons un sûr abri.

Vainement la pauvrette appelle
Ses c-s se perdent dans la - ait,
A travers l'obscure chapelle
La captive glisse sans bruit.

Hier près des anges de pierre
Qui soutiennent les bénitiers,
Je vis la pauvre prisonnière
Tomber expirante à mes pieds.

ENvo).

Pieux artiste,> dont la main
Traça les gracieuses lignes
De ces belles coupoles, dignes
Du plus beau monument romain,

L'éclat de ton temple est si doux,
Que l'ame surprise, ravie,
Oubliant un moment la vie,
Voudrait y mourir à genoux.

NÉaËE BEAUcHEMIN.

000-

A LA ViERGE MARIE,
Qui pourrait chanter tes louanges,
Vierge qui conçoit le Sauveur !
Vous seuls, purs esprits, chour des

[anges
Pouvez célebrer sa grandeur.

Qui peut percer le sanctuaire
De tes vertus et de ta foi !
Quel mortel assez téméraire
L'oserait tenter sans effroi !

000

Qui donc es-tu, toi qui plus tard
Visitais mon adolescence,
La consolant par ta présence,
La fascinant par ton regard r

Dans l'humble alcôve du collège
Où je faisais des songes d'or.
Je te voyais venir encor -
Suivi d'us rayonnant cortège.

Tu me disais : " L'affection
"Que tu rêves, et ses caresses,

Et ses plaisirs, et ses ivresses
" Ne sont, enfant, qu'illusion.

" L'amitié n'est pas de ce monde,
" Le bonheur n'est point ici-bas
" Et cette terre sous tes pas
" N'étale qu'une fange immonde.

Vois-tu debout, à mon côté,
"Cette virginale phalange :
" L'Obéissance aux alles d'ange,

La Chasteté, la Pauvreté ?

Et ce doux et tendre génie
"Qui s'appelle le Dévouement,
" Et qui partout verse en passant
" Des flots de lumière et de vie ?

" Vois-tu cet autre enfant du Ciel ?
" Il se nommke le SacrifIce,
" Et boit à longs traits un calice
"Écumant d'absinthe et de fiel.

" Et cet autre aux ailes de flammes,
"L>erdu dans un divin transport,
"Qui brave tout, même la mort,
"C'est le Zèle, l'amour des ames.

SVoilà les astres radieux
" Dont brillera ton existence......
" Et moi, je suis ta récompense,
"Tu me retrouveras aux cieux.

Alors penché vers cette couche
Que hantaient de-jeunes ennuis,
Tu déposais, au sein des nuits,
Un chaste baiser sur ma bouche ;.
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Et me laissant à mon bonheur,
Tu t'effaçais dans un nuage.....,
Mais moi, je gardais ton image
Inprimée au: fond de mon eur.

Qui donc es-tu, divin fantôme
Qui n'as de pourpre qu'un lambeau,
Et qui portes un vil roseau >
Pour insigne de ton royaume ?

Quand je suivis sur le Carmel
Cet Isaac des jours antiques
Qui chargeait ses mains héroïgues
Du glaive et du bois de l'autel

Puis, comme Aaron, oint par le chré.
Et vètu de l'ephod sacré, [me,
Quaqd je franchissais le degré
Qui conduisait à l'autel même.

'Tou.jouvs la même vision
Soudain se montrait à ma vue,
Versant dans mon ame éperdue
Dos flots d'indicible onction.

Dans mon sommeil, dans mes études,
Toujours j'entends sa douce voix;
Si j m'enfonce dans les bois,
Elle est au fond des solitudes.

Si pourL embaumer mon loisir
Je cueille des lis ou des roses,
Au sein des fleurs à peine écloses

'est son oeil que je vois s'ouvrir.

Qui donc es-tu, figure austère,
Qui ni'. suivi dlès le bercea a,
Cou v rait des plis de ton ma,ît<ni 'i
Mi j-une..s et mta vi' enière

..... ......,.. ................ .............. .....

.1e suis lé &ioi de l'Univers,
De 'Univers qui me bafoue.
Qui veut m'écraser dans la boue,
Pour suivre ses instincts pervers.

Je suis le Christ (lui donne à l'àme
La paix, le.bonheur et l'amour,
Et que néamoins chaque jour

(On appeLle dunon d'infâme.

Eloign du conseil des rois
Devenussourds à ma parole,

' Banni du fover de l'école,
" De l'hymen, des mours etdes lois;

" Chassé du temple de l'histoire,
" Et mis au nombre des proscrits,

Moi qui remplissais les parvis
De ma puissance et de ma gloire

" Au nom des lettres et des arts,
"1De la seien6e et des lumières,

"Banni de tous les sanctuaires
"Où flottaient mes saints étendards.

"Oui,; suis ce 4ivin fantôme
"Qui n'a de pourpre qu'un lambeau,
" Et qui ne porte qu'un roseau
' Pour insigne de mon royaume-.

"Mais ce royaume est éternel,
"Et cette pourpre dérisoire
" Renferme en ses plis plus de gloire
"Que le manteau d'aucun mortel.

"Ce roseau qu'en ia main saignante
"Des fils ingrats placent encor
"'Saura briser le sceptre d'or
"De l'iniquité triomphante.

"Car ce n'est, mon fils, qu'en souffrant!
"Que l'on peut racheter le monde;
"Pour laver cette terre immonde
"Il faut des larmes et du sang.

"C'est pourquoi, du sein de ta mère
"Je te fis entendre ma voix,
" Je l'apparus, portant la croix,

CôlIaboràtion.

[Pour l'Album des Familles.]

UE PARTIE DE PECH E ACCWENTEEI1
(Suite et in.)

III

Les clous aigus, la coupe amère. Pour l'intelligence de ce qui va
suivre, il'faut savoir que la mer,

" Au seuil de la Religion qui avait été haute le inatin à six
" Que je t'avais montrée en rêve, heures, devait recommencer à 'mon-"J'enfonçai dans ton cœur le glaive , , è ..
"D'une triple irpmnolation. teye. ne 0eue apres-ii

"Il importe de noter, de plus, qu'un
" Dans les épines, dans les roses. seul des quatre pêcheurs, Laurent

"artout je me, montrais à toi, Lefoc, était muni d'une montre,
Pour t'apprendre à chercher en moi laquelle montre, soit dit en passant

" Le dernier mgSde toutes choses. et sans lui manquer de respect,
Smarquait l'heure d'u4 façon ex-

" Sus Armon filce eacréc cessivement capricieuse et, se ;lon-"Arme ton cSur duacrifice,
"Et puise ta force au calice nait même, assez fréquemment, le
"Où je me suis désaltéré. malin plaisir de faire des pointis

d'orgue plus ou moins longs. Or,
La rédemption de la terre ce jouï-là, la patate à Laurent était

" Sera le prix de tes labeurs, précisément en veine de pl4isan-
" Car ce fruit. arrosé de pleurs, terie. Déjà en retard de uarante
" Murit au soleil du Calvaire." minutes depuis la veille, elle s'était

subrepticement arrêtée tout -et à
Je vis éclater sur va tes midi moins quart. Si bien que,
Tout ce qu'a décrit le Proplièt lorsque Laurent, une fois, la cha-

i Dans ses visions d Pathmos-• loupe mouillée, les voiles ferlées et
les jambes placées, tira son infidèle

Les anges voilés de leurs ai es chronomêtre pountvoir l'heure, il
" Couvr& nt les célestes parvis, était près d'une heure de l'après-
" Et les saints, les vieillards raVi. midi, c'est-à-dire que la mer était
SChantant des hymnes im mortelles, à la veille de monter; ce qui n'em-

Et jetant aux pieds de Jém jpecha Laurent, mystifié, de dire
Leurs palmes et lturs diadèmes. bonne oi à ses compagnons,

" Présages des combats suprêmes., qui n'avaient aucune raison de ne
" Et du triomphe des élus. " pas le croire:

-- Meà amis, il n'est que'midi
R1. P. R.APHABL DH ST-JosEPH,, .~Ojns quart ; ce qui sigullie que

carme dMehaus. la mer doit avoir encore plus d'une
i - -o heure de baissant. Nous pouvons

donc débarquer sai* inquiétude
PENtS. J car, dans une heure, la chaloupe

isera encore à sec. Maintenant,L'Ame, comme le corps, ne se dé. avant de mettre pied à terre, il estveloppe que par l'exercice. urgent d'arrter un petitiprogram-
'me et YiCil celui que je prends la

Celui qui n'a pas so.uffert, que sie liberté de vous soumettre:,
il? "Nous débarquons et nous

allons faire un feu au Cheminées.
Jésus-Christ a dit: nul n'a plus de Pendant que nos vêtements 1 Whent

,charité que celui qui donne sa vie. à la chaleur du bûcher, nous cas-
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sous une croûte généreusement pour faire un lunch et do quoi claré assez nettement que personne
arrosée ; après quoi, nous fumons l'arroser décemmnt. Quand tout autre que moi ne toue hera à mon
une bonne pipe et nous revenons à fat prêt, Laurent Lefoo, d'un coup allumette.
bord. Tout cela, en y mettant le de gaf rapprocha la chaloupe, qui Enfin, après bien des pourparleys,
temps, devra nous prendre à peu commençait à talonner, de la crête Pierre, poliment harcelé par Jac-
près l'heure que nous avons à notre du glet la plus voisine, et tout ques et Thomas, consentit à renon-
disposition. Puis, aussitôt que nous l'équipage sauta à terre. Laurent, cer à ses droits incontestables en
avons assez d'eau sous la quille, qui sauta le dernier, emporta avec faveur de Laurent qui, par loyauté,
nous levons le grapin et nous allons lui la gaffe, dont il se servit, de s'était abstenu do prendre part à
nous mouiller à la place de pêche terre, pour éloigner par une vigou- ce débat dans lequel il se trouvait
par excellence, dans le bas du che- reuse poussée l'embarcation du en cause à titrc de candidat.
nal qui sépare la Prairie de la rescif afi de prévenir un échouage En transmettant ses pouvons a
Nasse; et nous tirons pendant tout boiteux. Laurent, Pierre lui remit en même
le montant des bars de vingt.cinql Et le temps tranquille- temps, avec une précaution infinie,
à trente pouces. Au commence-'ment. le précieux petit bout le bois phos-
ment du baissant nous revenons Les quatre amateurs, en mettant phoré, dernière planche de salut de
mouiller ici ; nous débarquons et le pied sur le terrain des vaches, quatre fumeurs en quarantaine.
nous allons passer la nuit aux Che- prirent à bons pas et à la file la Et le temps continuait à se per-
minées, à côté d'un joyeux feu de direction des Cheminées, distantes cer.
grève, et sous la protection de notre d'environ trois arpents. La couver- -Faisons la tete, maintenant,
misaine que nous aurons transfor- sation, qui fut très peu animée mes amis, dit Laurent en S'age-
mée en tente. Enfin, demain matin, dumut la première partie du trajet, nouillant, c'est-à-dire, faitei*moi de
au petit jour, chargés sous l'eau cessa tout à Lait lorsque, arrivés au vos corps, de vos paletots, de tout
d'énormes bars, nous repartons pour sommet du rescif de la Prairie, les ce que vous avez sols la main, un
St.Thomas où notre merveilleuse amis s'éparpillèrent pour scruter le rempart à l'épreuve de la plus
péche fait une incroyable sensa- maigre rapport de bois d'attérissage. petite goutte d'eau et de la plus
tion. Et bien ; avez-vous quelque La chasseaucombustible,âlaquel- inoffensive bouffée de vent, et je
chose de mieîim que cela à propo- le daigna prendre part l'ex-général réponds de tout, car je viens de

W ? ', i n chef, Pierre Lampeigne, fut assez m'assurer que l'allumette esqt en
-Ah ! bigre, non ; c'est parfait, heureuse, cependant, et lorsqu'il bon ordre.

parfait, s'écrièrent Jacques et Tho- arriva aux Cheminées, le quatuor A ce commandement, Jacques.
mas. avait un approvisionnement très Pierre et Thomas s'aceronpirent

-Seulement, hazarda Pierre, je respectable de copeaux à demi secs légèrement en S'inclinant autour
voudrais bien le voir allumé le joli et de fragments d'écorce. de Laurent; puis étendant de leurs
feu que Laurent vient de nous Et la pluie allait toujours son bras ouverts les pals de leurs pa
montrer si pétillant. Simon bou- petit train. Iletots ils formèrent une véritablv
gon d'allumette allait faire des on procéda de suite à la confec- tente dont Laurent, parfaitement
gestes...... tion du bucher dans un ancien abrité, occupait e centre.

-Allons donc, reprit Laurent ;foyer parfaitement aménagé. Peu. On aurait dit un g p jol-
allons donc; le général en chef qui dant que Jacques disposait le cadre, gleurs indiens.
démoralise ses troupes, à présent? Laurentfendaitau couteauen éclats -A présent, attention tout le
Ah ! mais, voilà du propre, par très menus, les copeaux les plus monde, continua Laurent d'une
exemple. Eh bien, puisque c'est secs qu'il entrecroisait ensuite avec voix légèrement émue; je vaib pro-
comme cela, je reprends le comman- art tout autour d'une bottille d'é- ceder à l'opération.
dement etje vous dis: compagnons corce de bouleau bien effilandrée. Et tenant de la main droite la
de ma gloire, suivez mon drapeau Pierre et Thomas couvraient de demi allumette, il en frotta posé-
gris ; vous le trouverez toujours leurs paletots étendus les deux tra- ment lebout souffrésnr ln fragment
sur le chemin de l'honneur et son- vailleurs pour empêcher autant que de pierre à fanix qu'il venait d'ex-
gez qu'au plus haut de cette falaise possible la pluie d'arrive
quarante tisons vous attendent ! bûcher n voie d'érection et d'en talon et qu'il tenait de la main

avarier les parties vitales, grauche.
IV Bref, en uin quart d'heure, tout Crn...i ... i...che ....

fut prêt. IEt de son engin Laurent lie tira
Cette plaisanterie brodée sur Alors, Laurent souleva cette im- pas autre chose

deux harangues historiques, fit portante question à quelle main Jacques, Pierreet Thomas échail
fortune en ce sens qu'elle détruisit confier la délicate opération de gèrent silencieusement un regard
le mauvais effet des sombres pres- l'allumage? plein d'anxiété. taurent, lui, fit
sentiments de Pierre, et on se mit Jacques et Thomas se prononcê- june gimace royalement accentuée
de suite et gaîment en frais d'opérer rent de suite pour Laurent, invo- et, d'une main nerveuse, il teni a
le débarquement. Comme on.devait quant son habileté peu commune un second frottement qui, celui-là,
revenir dans une heure, on décida Pierre, consulté, se contenta (le
qu'on n'emporterait à terre que dire tina
juste ce qu'il fallait de. provisions - Je cais p vous avoir dé- Et ce fut-encore tut.
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La tente vivante tressailla. L'o- -Pierre Lempeigne, il .y a un l'exemple au- précepte en .te don-
)érateur fit un haut le corps chargé prôverbe qui dit qu'il vaut mieux nant, Pierre, l'assurance que je ne

de désespoir, nachouilla énergique- endurer àa bête que la tue. Tu t'en veux plus et en te priant We
nent le mot pas· du tout -adadmi- lui: dois un beau cierge à ce pro- me pardonner mes dures paroles
que de Cambronne à Waterlo, se verbe, lequel a été évidemment de tout à l'heure. Donnons-nous
emit au port d'armes, c'est-à-dire, inventé 'à ton intention seulement, la main en signe de réconciliation.
nîî position de recommencer une je t'engage à ne pas trop compter Les quatre amis échangèrent une
roisième fois l'expéiencè, et, d'une sur cette protection-là ; ainsi, pour franche et chaude poignée de
voix brisée, balbutia, en les scan- mon compte, je t'avertis très chari- main, et Laurent continua:
lant, ces cinq mots j tablement de ne plus croiser tnon -Maintenant, il est bien entendu

-Trois... coups.... les... deux... chemin, même à titre de bête, que notre pêche qui n'est pas encore
meileurs. quand je me trouvetai quelque commencée, est parfaitement finie.

Et on entendit, en même temps, part en parti de plaisir. A bon En fait de pêche, nous n'en avons
e bout de l'alumette se frotter de entendeur, salut. plus qu'une à faire et elle est vitale,
nouveau, en produisant ce bruit Jacques et Thomas, leur pipe celle-là : pêcher notre chaloupe
particulier qu'on connaît, sur la bourrée à la main, tombèrent, à avant qu'elle se brise en talonnant
pietre à faulx de Laurent. Cette leur tour, à langue raccourcie sur lorsqu'elle commencera au baissant
'ois, une petite flamme' bleuâtre Pierre qui, poussé à bout, finit par à perdre son flottage ; car voilà le
ext rémement vacillante se montra s'expliquer sur le même ton : ce vent qui tourne au Nord-Est et pour
a bout de l'alumette et prit, en- qui amena une mêlée générale. peu que la mer se fasse grosse, notre
quelques secondes, en passant à Des paroles acerbes on était à la embarcation est bien en danger.
uine couleur plus vive, toute la veille d'en venir aux coups,lorsque Enfin, ce que nous avons, à l'heure
vitalité désirable. Pierre, après avoir promené un présente, de mieux à faire c'est de

Un soupir de soulagement sé- regard distrait dans la direction de pratiquer la vertu de résignation,
chappa des poitrines oppressées de la chaloupe, s'écria tout-à.coup car c'est bien le temps de dire que
Pierre, Jacques et Thomas. L'opé- d'un ton-stupéfait : puisque le vin est tiré il faut le
rateur, redevenu parfaitement maî - .Mais la mer monte ! et il y a boire. Retournons aux Cheminées;
tre de lui, approche lentement longtemps, puisque la chaloupe mangeons, pour nous donner force
l'alumette enflammée de la bottille est évitée. et courage, le maigre lupch que
d'écorce de bouleau qui prit peu,, Ce fut le signal d'une véritable nous avons apporté et ariangeons-
et...... à ce même instant, Pierre course au clocher vers la chaloupe. nous pour nous mettre un peu à
qui s'était graduellement baissé au En atteignant, tout essoufflés, l'abri de la plaie et du vent en nous
point d'avoir presque le bout du l'endroit où ils avaient pris terre gabionnant avec des pierres et du
nez sur le bûcher, Pierre sutffoqué les pêcheurs constatèrent, la mort bois d'attérissage. Et quand nous
par les vapeurs du phospore et par dans l'âme, qu'ils arrivaient trop serons logés plus ou moins confor-
l'acre fumée se dégrag-,-ant de l'écQr- tàrd : l'embarcation tourmentée tablement, il y a une chose qu'il ne
ce, Pierre, le malheureux Pierre par un terrible courant, dansait faudra pas oublier de faire: réciter
éternua à tout rompre et la colonnei déjà sur au moins six pieds d'eau les litanies de la Ste Vierge pour
d'air lancée simultanément par sa et on ne pouvait dès lors la demander sa protection ; car j'ai
bouche et ses narines s'abattant rejoindre qu'à la nage. Or, aucun'. l'extrême conviction que si nous
violemment sur le feu naissant le des quatre amis ne savait nager. avions, comme c'est notre habitude
tua superlativement et irrémédia- Laurent chercha sa gaffe qu'il d'ailleurs, invoqué lEtoile de la
blement raide. avait laissé sur les galets ; la gaffe Mer, en sortant du bassin, nous

Du même coup, les trois pans de avait disparue entraînée par le n'aurions pas essuyé cette sériq de
la tente se disjoigniret en se re- flot. Complètement désorienté, il mésaventures qui fait que nous
dressant subitement et l'opérateur consulta sa montre : elle marquait sommes à nous demander ce que
bondit droit debout sur ses pieds! encore midi moins quart. Il com- nous allons devenir.
avec la rapidité d'un pantin sortant prit, alors, le mystère, et se tour- Pierre, Jacques et Thomas ouvri-
d'line boîto à surprise. nant vers ses compagnons, il leur rent tous ensemble la.bouche pour

Et les cataractes du ciel àllaient dit d'une voix tremblotante en dire à Laurent qu'il avait parfaite-
s'élargissant ,plus que jamais au- promenant sous leurs yeux le ment raison et qu'ils en passaient,
dessus ,de la tête des infortunés cadran de sa montre : en tout et partout, par ses sages
pêcheurs. -Mes amis, je prends la respon- avis.

Pendant un bon quart de minute, sabilité dès funestes écarts de ma V
les quatre amis restèrent ainsi plan- montre qui m'a si cruellement
tés, immobiles comme des poteaux trompé, et j'avone que c'est ma Après avoir contemplé encore
de télégraphe, les bras pendants, la faute si nous sommes condamnés à quelques minutes cette embarca-
figure contractée, les yeux hagards. passer le reste de la journée et une tion, qui contenait dans ses flancs

Ce fut Laurent qui, le premier, partie de la nuit à terre, à peu de si bonnes choses et qu'ils étaient
reprit ses sens et, se tournant vers près sans vivres et sans protection impuissants à atteindre, les quatre
Pierre, encore tout étourdi, il lui contre la pluie battante qu'il fait. amis reprirent, tristes mais rési-
tint ce petit bout de langage, pas C'est le moment d'oublier nos gnés, la route des Cheminées.
tendre du tolut torts respectifs et je joins de suite Arrivé là, on mangea une bouchée,
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on se gabionna passablement, on follement prodigue de ses rayons, les petites excursions fines aux
récita avec recueillement les lita- et les pêcheurs purent arriver sans Battures Plattes ou aux iles. mais,
nies, et, toujours un Sil sur la cha- encombre à leur débarcadère. Après' depuis cette date. ils ne partent
loupe, on causa sec et froid loreste avoir constaté, au juger, que'l'abor- jamais sans avoir dans leur bagage.
(le l'après-iuidi qui be passa sans doge était praticable, Pierre se avecun colossal approvisionnemeni
accident. dépouilla de tous ses vêtements à d'allumettes, un bon briquet et du

Fouettée par le vent de nord-est, l'exception de sa sous-chemise, tondre de choix, jamais. non plus.
qui augmentait d'heure en heure; entra réso.ument dans l'eau et, sans se mettre, au sortir du Baiu,
de violence, la mer monta, monta, muni d'un bâton de sondage, se sous li protection de la spinlte
et monta toujours, au point qu'à mit on marche dans la direction de Vierge, en récitant les litanes
marée haute, sur les six heures dv_ la chaloupe dont la noire et mobile De cette expédition acciden tee,
soir, tout le rescif le la Prairie silhouette se dessinait sur la nappe nos quatre amateurs ont rapporté,
êtait surbnergé, moins la petite des eaux tourmentées du fleuve. outre une forte somme d'expérience
éminence de quelques pieds de A plusieurs reprises, le courant en matière d'excursions nautiques,
superficie occupée par le gabion. faillit lui faire perdie l'équilibre et la douce manie de tenir constatn-
Bonheurement, le flot n'alla pas les vagues le couvrirent complète-; ment bourrées d'allumettes et de
plus loin et les refugiés en furent ment. Mais il tint bon et il ne tondre toutes les poches (le leur
quitte pour un fort bain d'orage pro- tarda pas à crier à ses compagnons vêtement. On assure méme que,
duit par le revolin, lequel bain se inquiets: Pierre Lempeigne, ou Pierre L'Etei-
prolongea au moins une heure qui -J'y suis. Préparez-vous à em- gnoir, comme ses amis l'appellent
leur parut énormément longue. barquer : je vais filer la chaîne et depuis lors, pousse cette espèce (le

Lorsque le flot commença 'à se pousser à terre. 'tocade jusqu'à ne.jamais se mettre
retirer, les pêcheurs se consultè- A quelques minutes de là, les au lit sans avoir préalablement
rent et il fut décidé à l'unanimité 1 quatre amis étaient réunis à bord glissé une boîte d'allumettes sous
qu'on tenterait, à tout prix, d'at- et Pierre recevait, en se r'hahillant, eon traversin. Après ceia, on peut
teindre Ia chaloupe avant qu'elle 'les chaleureuses félicitations de ses être certain d'une chose : c'est que
perdit son flottage. On calcula camarades. Un nouveau conseil de si le sieur Pierre vient un ;our en
que sur les onze heures du soir la guerre fut tenu de suite et il fut moyen de faire une donation, on v
mer aurait assez de baissant pour décidé qu'on partirait immédiate- verra certainement inscrits. au cours
permettre de risquer l'abordage, et ment pour aller chercher dans la de la nomenclature des articles
Pierre, qui avait l'avantage d'être passe de l'île au Cheval un abri composant la rente annuelle, et à la
le plus haut jambé de la bande, contre le vent et la vague, en atten- suite de la vache qui ne meurt pas et
offrit, pour cette rude corvée, ses dant que la marée montante put du cochon raisonnable : Plus. cin-
bons offices qui furent acceptés permettre de rentrer dans le Bassin. quante-deux boites d'allumettes
avec gratitude. Le trajet entre la Prairie et l'île chimiqes, de première classe.

Sur les entrefaites, la piuie cessa au Cheval se fit sur la pointure de (dernier modèle) et une livre de
et la lune, qui était dans son plein, la misaine. Après une escale de tondre d'érable.
commença à se montrer par inter- deux heures dans ce hâvre d'occa- Eng. REN Ur.
valle au.dessus de l'horizon. Tou- sion, la chalonpe remit à la voile, o , m um.
tefois, le vent de nord-est tenait par une brise carabinée, pour le
toujours bon et rien n'indiquait Bassin de St-Thomas, où elle entra, 000
qu'il dût diminuer de sitôt d'im- sur les trois heures du matin, char.;
pétuosité. Rassurés, malgré tout, gée sous l'eau, pas de pièces de
sur le compte de la chaloupe qui pêche, mais de pièces de mer : 'IO-rT:rTn.continuait à faire bon-e conte- deux choses que les pêcheurs les:
nance, les amis se pelottonnèrent moins exercés ne confondent ja- Parmi toutes les grandes et noble
serré au fonds de leur gabion pour mais. entreprises auxquelles l'homme, ii-
ne rien perdre de leur chaleur Les amis, en remettant pied à bas, puisse appliquer les ressources
naturelle et attendirent, dans cette terre, regagnèrent. sans tambour ni de son intelligence et 1 -s efforts de
position, qu'il plût à la mer de trompette, leur logis respectif. Le sa volonté, l'on peut afirmer sand
leur donner libre accès à l'embar- lendemain, par suite d'indiscré- hésitation qu'il n'en est point le
cation. tions, leur histoire était connue del. plus noble que l'instruction et l'é-

Il va sans dire qu'on ne dormit fil en aiguille de tous les amateurslducation de la jeunesse. " Qu'y
guère dans l'hôtel erie improvisée de pêche de l'endroit, qui en firent i a-:-il de plus grand, demande saint
de la Prairie, et quand Laurent, leurs délices pendant une bonne t Jeaù Chrysostôme, que de mouler
qui se tenait à peu près au cou- quinzaine. 'Ieg intelligences et de faconner le.s
rant -de l'heure en suivant la' mar- :maurs ? J'estime de beaucoup su-
che de La lune, donna vers les onze, V I périeur au peintre, au statuaire ei
leires le signal du départ, il ne là touà les artistes, ajoute-t-il, celui
fut pas à la peine d'éveiller ses Cette aventure n'a pas guéri, tant qui sait former l'esprit et le ceur
compagnons. s en faut, Laurent Lefoc, Pierre du jeune homme."

La nuit était assez claire grâce à Lempeigne, Jacques Lamisaine et
la lune, qui, n'était pourtant pas Thomas Tapecul de leur faible pour o .
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Biographies en nous exposant à blesser sa pr
fonde humilite, de parcourir le

-- - principales phases d'une vie auss
remplie.

nUU H[ N rI SM[ lOnEH Son Excellence Gautier Josep
U (en religion Dom Henri) Smeulder
est né en 1826 à Moll, provinc

DELEGUE MPOSToIIQUE d'Anvers, en Belgique. Ce hau
dignitaire de l'Eglise catholque fi
ses études au collége de Moll, où
se distingua entre tous ses condi

CANADA. ciples par son amour du travail e
sa belle intelligence. Occupant toi
jours la première place dans s
classe, il quittait cette célèbre inst

La vieille cité de Champlain a tution, à la fin de chaque anné
l'insigne honneur de posséder pour scolaire, béni de ses professeurs
quelque temps un ambassadeur de couverts delauriers.
la Cour Romaine, un Commissaire En 1843, Son Excellence entr
apostolique, en un mot un noble dans l'ordre des Cîteaux à l'Abbay
représentant du glorieux Pontife de Saint-Bernard à Bornhem, e
qui, du Vatican où il est empri- Belgique. Comme on le sait déj
sonné, commande aux rois, aux les Cisterciens datent de l'anné
princes. aux puissants et à tout 1109, et ils comptent dans leui
l'Univers. Cet homme éminent par rangs des savants et des saints, q
la science et la vertu mérite d'être ont jeté un brillant éclat sur c
connu de tout le Canada. Nous nous ordre religieux. Il nous suffira d
offorcerons en conséquence, tout nommer Saint-Beirnard qui, pnii

pié*, son savoie et son éloquence, a
exercé une très grande influence
sur son siècle et est devenu une
des gloires les plus pures du catho.
licisme.

Après avoir été ordonné prêtre,
le R. P. Smeulders fut envoyé à
Rome pour continuer ses études ;
il arriva en 1855 dans la Ville
Eternelle.

En 1858, il fut créé Docteur ci
Théologie au collége Romain. lirigé
parles iR. PP. Jésuites. Ce collége.
fondé par saint Ignace de Loyola,
était fréquenté, chaque année, par
douze à treize cents élèves venant
de toutes les parties du monde. On
choisissait les professeurs, qui
itaient ai nombre de* 28, parmi les
homme., les plus savants dans
toutes les sciences Pour obtenir
son titre de l)oeteur, le R. P.

mitieulders cnt à défendre publique.
ment un des points les plus diffliciles
de la théologie dogmatique; ce fut
ine thèse sur la Grùce. Tous les

séminaristes savent que le Iraîtéde
la Grace est hérissé des plus grandes
diflicultés et que ce n'est que par
un travail opiniâtre qu'on parvient
à les surmonter.

Après avoir reçu son diplôme de
Docteur, il fut fait professeur de
Philosophie et de Théologie au
monastère de Saint-Bernard aux

- Thermes, à Rome. C'était une
s charge importante qui demandait
i certainement des connaissances très

approfondies.
h En 1859, le R. P. Smeulders fut
s nommé Consulteur de la Sacrée
e Congrégation de l'Index. Cette
t Congrégation, établie par saint Pie
t V, en 1571, a pour mission d'exa-

il miner les livres suspects et dange-
s- reux. Ce tribunal se compose des
t hommes les plus éminents et les
- plus instruits, choisis dans tous les
a pays catholiques. Avant de juger
i- les livres qui lui sont soumis, la
e Congrégation prend toutes les pré-
t cautions les plus sages pour ne

point commettre d'erreur. Les livres
a suspects sont remis entre les mains
e de savants théologiens, appelés
n consulteurs qui doivent en faire un
à, examen consciencieux et motiver
e le jugement qu'ils rendent. Une
re fois l'examen d'un livre terminé,
ii les consulteurg transmettent au
et secrétaire leur rapport qu'ils
Le appuient sur des eitations de l'au-
;a teur. Le secrétatire- fait imprimer
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le jugement des consulteurs-cen- Malgré son grand amour de la demande spéciale. • Il était à la
seurs et l'adresse à tous les autres retraite, Rome sut apprécier ses Porto Pia, prodiguant des secoua
'onsulteurs, qui se réunissent en talents et les faire servir aux inté- spirituels et ses soins empressés

assemblée générale; chacun expose rêts de l'Eglise, car, en 1880 il fut aux blessés, lorsque les Piémoutait;
alors librement sa pensée sur l'on- fait Consulteur do la Sacré Con- bombardaient Rome. Il a ét té-
vrage examiné et sur le rapport des grégation de la Propagande, et, en moin de l'acte d'iniquité t de 1'u-
Oonsulteurs. S'il y a divergence 1882, Consulteur de la Sacré Con- surpation sacrilège que consomma
d'opinions parmi les juges, on fait grégation pour les affaires du rite Victor-Emmanuel en s'emparant
un second examen du livre, et l'on oriental. La première Congrégation des Etats de l'Eglise. Il nous a
nomme de nouveaux juges. Quand fondée par Grégoire XIV, en. 1622, rappelé l'autre jour ce triste souvo-
les juges ont fait connaître leur s'occupe de tout ce qui regarde la nir, lorsqu'il a daigné recevoir en
décision, le travail est soumis aux conservation et la propagation de audience les zouaves de Québec.
Cardinaux. La sentence de leurs la foi dans les pays hérétiques et Sa Grandeur Mgr l'Archevégue
Eminences ne peut avoir de valeur infidèles ; elle résout toutes les a en aussi, croyons-nous, le plaitir
TI in , autant, qu'elle est revêtue de controverses, tous les doutes qui de faire connaissance avant aujour-
hi sanction du Papo lui même. pourraient s'élever sur les juridic. d'hui avec Son Excellence le con-

Nous avons cru cette longue tions ou sui tout autre point en missaire apostolique, lorsque, sim-
digressior nécessaire, afin de mieux litige. La seconde n'existe que de- pie prêtre, Sa Grandeur compléta
ftire compre ndre toute l'impor- puis 1862.U'immortel Pie IX,voyant ses études de théologie au séminaire
-mue de la position qu'ocenpait que les affaires de l'Orient deve- de St-Louis des Français, à Roine.
tLios Son Excellence le Commis- naient de plus en plus compliquées Nous résumons ces trop cour-t<s
saire apo.tolique, et donner une et très considérables, divisa la Pro- considérations en disant que la vie
I>ien faible idée des hautes connais- pagande en deux et établit la Sacrée de Son Excellence n'a été qu'une
,ances qu'il faut posséder pour Congrégation pour les affaires du vie de labeurs continuels et que ses
tre nommé consulteur d'une con. rite oriental. jours ont été les pleni dies dont

grégation romaine. En outre, son Excellence a été parle l'Ecriture Sainte.
En 1862, le R. P. Smneulders re- chargée de plusieurs affaires des C. E. RouLEAu.

tourna à Bornhon, où il occupa la plus importautes par différentes
"haire de professeur (le théologie- Congrégations de Rome, notam- -000 -

dogmatique. ment de la Sacrée Congrégation!
Nommé secrétaire du révéren- des Rites, de la Sacrée Congrégation { Pour l'Album des Familles.

dlissime Père Césari,. Général de des Evêques et Réuliers, etc. Lai
3 l'Ordre des Citeaux, il accompagna Congrégation des rites établie par

celui-ci dans sa visite des monas- Sixte V en 1587, a pour but de
c tères de la France en l'année 1863. régler tout ce qui concerne la litur-

On peut se figurer encore quelle gie sacrée et la canonisation des [
t 'omme de travail Son Excellence saints. La seconde CongrégationIi CHARLES TIJPP[R5 out à exécuter pendant ce voyage. que nous venons de nommer, ai

En 1867. le R. P. Smeulders dut pour mission de tracer aux évêques 1
uitter de nouveau sa chaire de leurs obligations, de règler leur e,. s m a M'

e îIrofesseur pour visiter avec le juridiction et de les aider dans
e même Père Général les monastères tous leurs doutes et leurs diffi-^
e de Belgique et de l'Autriche-Hon- cultés ; elle a aussi pour but de

grie. - régler tout ce qui a rapport aux CHARLES TIIIBAULT. ccr,
En 18C8,Son Excellence fut rap- Ordres religieux.

s pelée à Rome pour être secrétaire Voilà aitant de positions que lar
s du Chapitre général de l'Ordre de Cour de Rome ne confie qu'à des (
s Citeaux qui devait se tenir cette personnes renommées par leur
r année-là dans·la Ville Sainte. science et leur vertu.
a Trois ans plus tard, c'est-à-dire En 1883, nous voyons le R. P.!

len 1871, orr le nomma Procureur Smeulders arriver à la dignité de Historique de la Confédératiol..
.e Général de l'Ordre cistercien, et J Commissaire Apostolique ou de re-
's vomme telil fixa sa résidence à présentant de Sa Sainteté LéonXIII Ce projet, qui fut défiitivement
ts lome. Par cette position, il était au Canada. C'est ine nouvelle mis à exécution le lerjnillet 1867,
s donc ch.-gé des intérêts de tout pieuve de confiance qte le.Saint- n'était pasnouveau. Placées comme
n l'Ordre. Siège repose en son Excellence. les Colonies Anglaises, de l'Amé-
Ir Lorsqu'en 1879 survint la mort Son Excellence n'e.st pas étran. rique du Nord le sont, à côté d'une
te (n Révérendissime Père Général ger pour plusieurs d'entre nous, puissante République, il était bien
é,' <esari, Son Excellence conyoqua Canadiens-français. Les zouaves. eaturel pour elles de chercher le
. li, Chapitre à Vienne, en Autriche pontificaux.canadiena l'ont . vu à moyen de réunir toutes leurs forces
1s Le Chapitre porta ses vues surie Rome, en 1870. Le R. P. Smeulders pour le moment du danger. Une
a- R. P. Smeulders ; mais l'humble agissait alors comme aumônier dans circo.stanice imprévue pouvait en-
er veligieuz déclina cet honneur. '. l'armée pontificale, et cela à sa trainer .les. américains à mettre leur
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doctrine Monroe à exécution. Alors devenu nécessaire, dans la forme M. Taché, mérite d'être lue et relue.
rien n'eut été plus facile qu'un de notre gouvernement. L'Union La constitution qui nous régit
coup de main sur les provinces de 1841 avait fait son temps. Les actuellement, s'y trouve toute en-
divisées et n'ayant, pendant l'hiver ultra loyaux craignaient cependant tière et dans tous ses détails !
surl out, que des moyens de commu- un changement qui aurait pu des- C'est mieux qu'une inspiration,
nication très difficiles entre elles. serrer davantage les liens qui nous c'est une prophétie. Les Pères de
1) reste,eii A mérique, où l'on aime; retenaient à la mère patrie et nous notre confédération ont dû être
tant la liberté, l'état des colonies conduire vers l'indépendance! Vers pénétrés bien profondément de
devenait intolérable. Le, négoce y 1855 ou 1856, M. P. S. Hanilton, l'idée du livre de M. Taché pour
était restreint par toutes sortes d'en- commissaire des mines à la Non- on avoir saisi si bien toutes les
traves, mises par l'Angleterre, dont velle-Ecosse, avait écrit deux bro- parties, qui ont servi de base à
l'intérêt était de nous laisser dans chures remarquables en faveur dc l'Acte de l'Amérique britannique
sa dépendance manufaicturière et l'Union, et en 1860 il avait adressé, du nord. Alors M. Cauchon était le
commerciale, et par les tarifs diffé-'sur ce sujet, une lettre importante plus redoutable adversaire del'idée
rentiels établis par les provinces à Sa Grâce le Duc de Newcastle. duDr Taché. Rédacteur du Journal
elles mêmes, à chacune de leurs|En 1857, le gouvernement de la de Québec à cette époque, il s'opposa
frontières respectives. C'était une Nouv'elle - Ecosse déléguait MM. fortement au projet, si savamment
cause d'embarras et de faiblesse. Johnston et Archibald, en Angle- élaboré par l'écrivain du Courrier.
Pour obvier à tous ces inconvé- terre, pour s'entendre avec les auto- L'on sait que M. Cauchon parlait
nieits. compris par les hommes rités au sujet d'une Union coloniale. pour ses amis du temps. Plus tard,
d'Etat, l'on avait songé, depuis L'année suivante, à la requête de quand l'inévitable arriva, on re-
longtemps, à un changement de Sir A. T. Galt, MM. Cartier, Ross trouva M. Cauchon brûlant ce qu'il
constitution. Dès 1688, François et Galt furent envoyés en Angle- avait autrefois adoré, et écrivant
Nicholson, alors gouverneur de la terre pçur y discuter le projet d'une une magnifique brochure pour dé-
Nouvelle-Aigleterre,avocassait une Fédération coloniale. Le Dr Tupper molir ses anciens articles ! Avant
confédération de toutes les provin- avait donné, durant l'automne de tout M. Cauchon aimait à manger
ces de l'Amérique Britannique du 1860, devant l'Institut des Artisans les truffes partout où il les trou-
Nord. en vue d'une défense com- de St-Jean, N. B.. une lecture im- vait. Pour lui, la confedération
Mumie. portante sur la même question. devait en être remplie..., jusqu'au

Le juge en chef Sewell, en 1814, Mr Howe lui-même, à la fin de la Manitoba! Afin de démontrer que
adressait au Duc de Kent une session de 1861, avait aussi fait le changement de notre constitu-
lettre, dans laquelle il proposait passer une résolution pour la même tion était presque devenu une
une union fédérale de nos provin- fin ; le Duc de Newcastle s'en nécessité de moyens, il suffit de
ces. En 1839, Lord Durham, dans déclara satisfait. Jusque là, à quel- metre devant les yeux du lecteur
son fameux rapport où il dit que ques exceptions près, l'on s'était le peu de durée de chaque admi-
les " Canaditns doivent être sub- tenu dans le domaine de la théorie; nistration sous l'Union :n minis-
mergés," reprenait, en sous ordre, mais cette idée avait déjà fait un tère susait en un au! L'nion, qui
l'idée dujuge Sewell, avec certaines chemin si considérable, que les Ca- n'a duré u vingt-six mi, a vu
modifications. Une union légis- nadiens crurent devoir se rendre a couler les dix-huit administrations
lative lui aurait d'autant plus souri la conférence de Charlottetown, suivantes! savoir:
qu'elle mettait les Canadiens dans en septembre 1864. 1
un plus grand danger. Comme Un écrivain, célèbre par Sa 3v- 1841-DBAPBJI.O&DE
si ce que Dieu garde n'était pas science profonde, sa grn e t .1 sed. 43-DAx N-VJGER
bien gardé ! Déjà, en 1849, à de doctrine, soi patriotisme éclairé, 1 18 Juin 46-DiAPEII-PAPIEAU
Toronto, la Ligue britannique amé- son style vif et brillant, son -'nie, 29 mai 47S11ERWOOD-PAP1NiU.
ricaine avait aussi discuté cette inventif, a fait plus que tous les 8 déc. 4î-SIIEnwooe
mesure. Dans la législature de la autres ensemble pour faire éclore Il mars i8-LAFON-iBAr.nw.;
Nouvelle-Ecosse même, en 1854, l'idée de notre confédération, et 28 oct. i--HmNcKs-MoRi;
M. .Tohiîston avait proposé un1surtout pour la rendre claire, facile 1l sept. :)4-MeNAD-MoniN.
projiet d'Union des Proviiices, et compréhensible. Dès 185, dix 27 Jav. fa-icNAB-TAc
Maritimes, on l'appuyant d'un dis- ans auparavant la mise à effet de 24 mai 56-aTiCtMACiO1ÀLD [J. A.1
cours éloquent, bien nourri et son projet, dans une série d'articles 20 ov. 57-MicD. W.

préparer l'opinion publi- remarquables et par le fd et par ao L A.]
lue à ce gracd changement. Les la forme, publiés dans le Coure Ca-
hommes d'Etat Canadiens n'étaient du Canada, dont il était alors le 1 nai 63-MAcD. [J. S.]-Donîos
pas encore favorables à ce projet, et rédacteur on chef, le Dr J. C. Taché, 29 mars 64-Tc.-MAcDONÂLD [J. A.];
ils ne se rangèrent à 'idée de la député ministre actuel de 'Agri- 7 août 65-E8.4..AU-MACD. [J. A.)
Confédération que quand ils furent culture et des Statistiques, avait
convaincus de l'impossibilité de jeté les assises de notre confédéra- Cet état de choses modifiant le
sortir de l'imrnasse où le dead-lock tien! Ces articles furent réédités vues de nos h'nmmes publics, ils
cle 1862-68 -et 61 avait jeté les an volume en 1858. sous le titre s'occupèrent à rhercher un moyen
Canadas-Unis. Des écrivains sé- "Des Provinces <le l'Amérique du de tirer le ýCanada% de sa fausse po-
rieux avaient bien aussi jeté, çà et 'Nord et dune Union Fédérale. " sition. vieure de la Confédération
là, quelques idées d'un changemont Cette oeuvre,comme tout ce qu'écrit approchait. MM. Macdonald, Car-
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tier, Langevin, Howland, McDou- l'on voit quelque fois, resté debout, nent tout. excepté lerire. Pour
gall et Galt allèrent rejoindre un arbre isolé au milieu (es débris ne pas vous faire d'envieux restez
MM. Tupper, Tilley, Archibald amoncelés autour de lui. La tem- bonasse, plat et sans originalité,
et Mitchell à Londres ; Lord pête politique venait de sévir avec comme le commun des parleurs.
Monck s'y rendit aussi. C'était en une violence dans Vous êtem à l'abri de l'envie, cette
1866. Sir John fut choisi comme la Nouve1le-]cosse; les épaves con- maladie honteuse des cSurs bas,
président de la délégation. Le servatrices gisaient (e toutes parts mais vous n'avez fait aucun bien à
projet de notre confédération, tel La grande voix de l'électorat venait la que vous vouliez servir.
que voté par les chambres des de parler le peuple était dans une Le Dr Tupper agissait différem-
diverses provinces, à peu d'excep- grande surexcitation, offlretenue ment le lèu jaillissait de sa pa-
tions près, y fut définitivement par le puissant tribun, dont tous role ; il remuait les fibres du cSur
arrêté et sanctionné par le gouver- les etlôrts étaient concentrés en lauditoire ne savait plus être indif.
nement impérial. Une tentative fut faveur du rappel (le l'acte (le conle- féront Oi embrassait les idées dr
faite auprès des délégués pour leur dération La lutte électorale s'était l'urateur avec enthousiasme, ou on
faire accepter une union législative, faite exclusivement si- ce terrain les repoussait avec colère Personne
au lieu d'une confédération. L'on Sir Chirles Tiipper s'était multiplié ne restAit indécis Voilà comment
essaya même de corrompre les chefs pour tenir tête à cette formidable doit sp faire la lutte de hustings
canadiens au moyen de grands opposition, ri ha4ilement conduite L'on parle pour la cause que
diners. Toutfut inutile; Sir George par l'ion. Joseph ilowe 1 La lutte l'on défend et noit pour servir se.
Cartier se déclara prêt à boucler fut grandîose. acharnée. inémora- intérêts personnels.
ses malles et à revenir au Canada bc. . 'n théâltre plus' vaste allaiq sdou-
si ona n'acceptait pas ses vues. Il Le Dr Tupper est lui Jouteur vrir devant le Dr Tupper ; la co.
était homme àp faire ce qu'il disait reoarquable c'est surtout en pr- fédération élargissait les horizons
Force fut donc au parti de l'union sence des masser qu'il est tort. d la polnstiqu. Les hommes de
législative de baiaser pavillon. En convainquant, habile. ("est alors talents semblent à l'étroit dans les
conséquence, le 29 mars 1867, cette u'il déploie avsaec une admirable limies restreintes des petites pro-
mesure reçue la sanction royale. facilité, toutes les ressources de vinces :leur patriotisme y semble
La garantie impériale pour l'ter- Lart. Sous une al'parence un peu mal à l'aise Il est bien naturel
colonial nous était aussi donnée, indifférente, il cache un cSur qu'ils cherchent à agrandir leur
danm le même temps. Enfin le 22: chaud et ue âme sympathique pays. De nouvelles destinées s'ou-
mai, une proclamation fut publiée D'n aspect quelque peu froid, il vraient devant nous. Une révolution
mettant fin à la constitution de ýfse transforme devant les ultitu- pacifique, préparée a milieu des
1841 et fixant le ler juillet pour ides : il s'échaulle, il en serre son l'est ins et des fleurs, allait rendre aux
l'inauguration de la confédération adversaire, l'empoigne et le recule Canadiens ces territoires encha-
des quatre provinces d'Ontario, de jusque dans ss derniers retranche. teurs <e la vieille Acadie que Pin-
Québec, du Nouveau.-Brunswpick et ments. Que (e péripéties dans les rjntice des armes, on mieux, le
de la Nouvelle-Ecosse. luttes de hus!ii-,.ç. leles que faites lâche abandon de la France, leur

.Telleeat. en peu de mots, l'histo- en Canada! Il1 faut être toujours* avait fait perdre. Les intérêts des
rique. de la Confédération cana- prt, sur toutes les questions. Les Provinces se confondaient: une
dienne. Quoique très imparfaite, connaissances de 1 histoire, de la -ère nouvelle se levait pour nous.
l'on nous raura gré de l'apoir consi- géographie, J éconosiee politique, Les uns acceptèrent, avec défiance,
gnée ici. Elle est, du reste, ai de la statistique. (ls principes qui ce nouvel état de choses, comme
intimement liée au Dr Tupper, quei divisent les part i., dut commerce devant mettre en danger les inté-
a biographie eût été inicomplète;ý de. la finance V sont nécessaires prs des minorités 'les autres, au
sans ce chapitre. -à ceux qui se livrent aux luttes de! contraire, y virent la consolidation

lt politique. L'étude lu coeurde toutes nos institutions et le
uhumain ne doit pas, non plus, être gag de notre prospérité à venir

Biclion de 1867. LeD ipe-négligée ; c'est souvent la source Eu seize ans, ue oeu1vre commne
o l'orateur va puiser ses plus celle-l ne s e s s s

.fédérés dans la .Notielle-Eco.ççe. grands succès Le Dr Tupper ne pror s accomplis, ont ét é si cousi-
La grande idée était elin;négligeait rien pour faire triom- i dérables, qu'il dépassent même

adoptée. Il fallait mettre cette phier a cause. Bien que sérieux, il les espérances de auteurs de i
nouvelle machine en opération., savait rire ! Le rire fait partie de confédération et de ses partisans
Desélections générales eurent lieu ; la science; si peurd'hommes savent les plus avancés.
elles furent chaleureusement con- rire. Le rire, qui est un trait du' Notre commee total, qui n'était.
testées dans toutes les provinces igénie, est trop haut pour les âmes, e 1868. que de $131,027,5 2.00,
confédérées, mais particulièrement ivulgaires ; ses sommets sont trop était monté nit chiffre énorme
dans la Nonvelle-Ecosse, oi, de! élevés pour la plupart des hommes, de $214, 484.1 ;3çi ( enl 1882 L'on
tous les candidats confédérés, un .même réputés instruits. Mais le constate la rec progression dnns
seul échappa au désastre ; ce fut le peuple, qui a l'instinct du v dai et toutes les bral s d'industri. es
Dr Tupper. A la suite d'un orle' du sublime, comprend le rire 'oUn sciences ont aussi pris leurir
dévastateur, dont la'violence a presd mot, un trait, un geste une ptsée'Il Y a partout activité, travail. ero-
que tout emport sur.son passage, suffisent. Les adversaires pardon- grès, développement et espéraii ,e.
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Bibliogiphies. Ajoutons, pour terminer, que les compte-rendu complet de cette fête
quatre saisons de l'année sont re anti* le des and -n

cprsentées par quatre ravissants flbxiè poiíi la prermière fois 
lour p p rF ce médaillons qui, seuls, talent pins la Province d'Ontar19.3 -Ce quis

Saint-Augustin, Desclee et de Brouwer que le prix total du livre., est 'ass'éYù'.riteit assuréntent 'et e
imprluwurs des Faenlités catholiques de insorit dans~1eA n de
Ltile. U n volum e illustré grand in .4 e . i f rati & -tgn

histoire aaeuefaai, t
Nous avons reçu avec une bien ntns félicitôns M le Dr iiire

vive oie le splendide Almanaoh Le 'ropagateur de la- dévotin ,
. A te-rbuem€ne a n . d'avoir en l'idée de inettte éâ 'ê?ô

dont a Société Samnt-Augustin a oevu pëf iodique publiee sou,. la direction lume l'intéessat compte-rendi
commeneé la publication, il y a 0 M. I'ahbi A. ( R. Iaqut, icure e it- qu'il en avait fait dais le Courde
cinq ans, et qu'elle a au élever a la r ulh O r n de d b c e 'r-4'iXleclJr1f~lire ~p:4P?, d Cnad;e ce eratijushauteur due oeuývre,'ait tPi vcwlt irti, ).ao-) . ûC a -sr uo u

h u dns plaisir 116owea t que dé lire l%
19/mAlrnènach. catholique de Fra~nce Nous accusons iéce tion a rdicsnrs 92 yet

pour 'année 1884 eit.digne de E-es p eaqube y
psoet gndies et3 livrets de cette très intéres été proiorcés- Pati les hoines let

aîns.ilsrtossn speddsan te publication, approuvée et plsTatut" en pays.t
et elles s ont été de la part des édi bénie par NN. 8S. les Evêques de volumeea a',ente àìl3rêit du
tellrs 'obt étéue tprèes érandi la province ecclésiastique de Qué- Conrrir di Canada. Prix:teuirt iObjet dune trs g rande ber, et en deriier lieu de celle de tins l'exemplaire.

attenition. Le calendrier es t enca-
dré de riches enuminures qui on xcellence Mgr Smeulders, >
alternent avec de très gracieuses élégué Apostolique de Rome au
imares chronolitlo raphiques du Canadaqui, par une lettre particu-

images rn r u lière, vient de bénir l'euvre et son da pr
moyen age.d Etieunn teg, umuie-chantre a la Baik-

La partie statistique de cet AI- rcu en l'engageant vvement que NotrL-eu- de Qafbee.-.. A.
manach, de plus en plus complète, #contuer l'œuvre commencée et gas ie rq
est un répertoire préieux pour le aP idpager de plus en plus au e d g

lesad cahlius.Nu culte de cette sainte, Cet ouvragre fruit de lôngueis
clerg et pou lschThaumaturge. études et de recherches de la part
lie croyons pas qu'on trouive ail- î , Lei
leurs croyns psquon trenseigne- Lors de l'apparition du premieri de M. Legaré,peut être d'une grande

ments aussi utiee s C'est ainsi fascicule de cette pieuse Rvue, utilité à cux qui désirent pyte-
u-on y voit les tableaux du Sacré nous nous sommes empressé de la dre le plain chant.

onlle des Congrégations orna- recommander aux. âmes pieuses et Nous félicitôns thale8rensement
e, de'Es Cong ratons Rotad- réfléchie, toujours si avides de l'auteui pour la bonne penséeiueil

ese pacopath franue de l'uvers ' profiter des iridulgences et privilè- a ci de préparer un tel ouvrage et
luE -asp cashoqueeun é rs.q ges' attachés aux esuvres de ce de le publier. Nous espérons que

aas es nombreux écrits que caractère, qri inspire la religion. les fabriques de toutes l" hles
rene cet Almanach nous hlsons C'est avec intérêt et consolat ion de la province de Québec s empres-

co-es au Canada dur gn raln que nous apprenons que cette seront d'en acheter quelqueaexeni-

Ambert, d'Ernest [ello du ma - oeuvre de propagande religieuse se plaires pour ;les mettre -xhtre les

qusM de Ségur, de Jean Lander, répand partout, et qu'elle est ac- mais des ohantres, afin que. Te
d n de Mgreriea Lner' cueillie avec un empressement chant sacré de nos églises 'mém-dEugène de Margre meléeàs a en-t t
celles de M le Dr Jules Didiot, de digne de son importance. Dans la liore et soit inteipreté avec le en-

M. le chan. Bannard, de M. Amé- 4e livraison qui sera publiée dans timent que réclame le chant gré-
dée de Margerie, de M. Witz, de quelques mois, il y sera constaté gonen, qui est de porter les kes

M. Variot. professeurs aux Facul- de nouvelles faveurs et guérisons à Dieu par la contemplation des

tés catholiques de Lille, dont la obtenues par l'intercession de Ste- pures délices qui se révèlent dans

réputation d'écrivains égale celle Philomène, tant au Canada qu'à le chant de nos offices religieux.
l'étran ger. Cet ouvrage a été publie avec

et qui ete ant dclat r le ient On peut su procurer, à QtOawa, l'approbation de Sa Grandeur Mgr
les trois premiers livrets chez les l'Archevêque de Québec. On peut

imrRév6reiides Sours de la Congréga. se le procurer au prix d 15 centinscet Almanach renferme tin ex- l' 1 ié 'd M
cellent portrait de Mgr le comte de tion, rue Glouce ster, à raison de 5 l'exemplaire relié. S'aresser' M.
Chambord, et des études variées centins par livret, ou s'adresser J. A. Langlais libroire-éditqur, rue

portant les signatures du Cardinal directement au Révd Messire A. St-Joseph, a S-Roh d ée
Pie, du R. PVictor Van Tricht, C. H. Paquet, curé de Ste-Pétronille

de la Société de Jésus, Charle (Llet d'Orléans), près Québec.
Dubois, G. Mailhàrd de la Couture 000 -- auta indétre W $eiculttr
et Benoit Quinet. Canadien, ar M. J. Chaptis, asts,

Cet Aluianach a été publiée à Fentionale defs (anadien* tant-lêi4ct(eur du inJounal d'Aricturr
roiéito commestfaa célébree , Windsor, tario Québec 1885.

trois 'ittons, comme suit : le25 juin 1883i pa .- E. Dionn, rédacteur-

Edit ion de grand luxe.... $1.00 oiciner du courrierdu e,'m4à Nouts avons reçu un expneaùe
uxe............ 0.60 Nous accusöiô réception d'une de ceprécieuxouvtae do20lpagàd
commune.... 0.25 'brochure de 152 pares. C'est 'un Ilustté de plus 'de 125 gratures
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Il traite, à un point de vue exclusi- cultures qui s'y trouvent mention- Astr0D
vement canadien, de la conserva- nées.
tiomi, de la réparation et de la créa- Cette ancienne et respectable
tion des forêts. Une grande partie maison est avantageusement con-
de l'ouvrage est consacrée au sujet nue du public et nos lecteurs qui Pour l'Albumfi l
da reboisement qui devient une ont besoin de ,graines de semence
question vitale pour la Puissance de toutes sortes ne peuvent faire-
du Canada. mieux que de lui adresser leurs

Ce livre est divisé en quatre par- conmùndes. E XPO
ties distinctes, sous les titres sui-,
vants: 1. Conservation des foréts: -0 - -A M
Il. Réparation des forts; 111. Créa-
tion des forêts et IV. Sujets spéciaux A1tainacl <cceasque i ;<-

se rattachant à la sylviculture. 4 PL<'<Un<ii.ilai- i '" il A TOIlIt11
On peut se procurer ce volume: imprini sur 1 i cnté i ; n.. IUACE.ATH;Rd

en nvoyant par lettre enregistrée t t lu tr- mui Monit J< OTAGE IDMLIW AN

$1.00~ ~~ 11<1Fu, éoltm. r5en

Omie

18 I~imiUes.j

s .~*

I~IULiIRE

LES PIANETESI
J. C. CHAPAi, Nous sommes heureux d'accuser 'E Da J. A. CRsvis

Assistant-Rédacteur du Jornal réception de cet intéressant et-

d'A4griculture,département de l'Agri- utile volume. MM. Rolland, en le
culture et des Travatux Publies, publiant, ont comblé uhe lacune,
Qnlébe. qui Ee faisait sentir tous les jours Itrodueton.

00o-.. let ils ont droit aux remerciements
du publie catholique. Il n'existait Chers lecteurs,

Un niotnho.r e uattire un. ' ire, dans le pays aucune publication en Je veux vous initier à la connais-
U. *rnî.< l I lt. f il!.ilx tilangue française renfermant les sance de la plus belle et de la plus

précieuses informations que 1 i sublime des sciences: l'Astronoiie!
Nous accusons éception de cett e trouve dans celle-ci. qui est aussi la plus ancienne, puis-

jolie composition due à la plume Cet almanach est en vente chez que Eon origine se perd dans la
féconde et châtiée de l'honorable tous les libraires, et il est destiné à nuit des temps. Toutes les autres
M. Marchand, membre de la Socié- obtenir un grand succès, car c'est fixent nos yeux à la terre et circons-
té Royale du Canada. un petit livre qui a sa place non- crivent nos regards dans un étroit

Cette comédie en vers a été lu seulement dans nos maisons reli- espace. L'etude des splendeurs
devant la Société Royale du Canada gieuses mais dans toutes nos fa- célestes appelle vos yeux plnsha.ut;
et procura à son auteur les félicita- milles. elle ouvre devant eux un espace
tions persdnnelles du marquis de sans bornes ; elle déploie son spec-
Lorne. Elle fut jouée pour la pre- tacle sur le champ de l'itdini.
mière fois, avec un grand succès, à iltol re edIbnue d la <'ongrgalion "Portez les yeux vers ces régions
StJean d'Iberville, le 21 juin der- des Hommes (le airit.nnoch de Qunf( e, par t où Dieu a placé son tréne, C'est
nier, au bénéfice deifamillesdenos ."our cela que le Créateur a relevé
martyrs de 1887-88. Quoique nous n'ayons pas eu le "e front de l'homme ; tandis que

On peut se procurer ce travail en bonheur-dà recevoir un exemplaire "tous les animaux ont la face
s'adressant à M. Bourguignon, pro- du charmant petit livre sus-men- "tournée vers la terr-e. Pour eux
priétaire-éditeur du Franco-Cana- tionné, nous croyons devoir le re- "le ciel n'existe pas,*et, aussi bien
dien, à StJean d'Iberville (P. Q.) commander chaleureusement, parce "que le cheval qui moissonne
Prix: 50 cts. Iqu'il est appelé à faire du bien "la prairie, l'oiseau,,qu'une aile

dans la société. "puissante emporte au-dessus
-00 - Selon les journaux, ce livre est "d'elle, n'a de regards que pour sa

l'historique de la Congrégation des "proie qui rampe sur le sol. Mais
La Flere deur V ie.*aaou des grti Hommes de Saint-Roch de Québec, "Dieu a mis l'homme sur ses pieds,

ns, plans e a . dont le R. P. Désy est actuellement "droit et ferme, et le front haut.;
Nous accusons réception de ce le directeur. Un très grand nom- "il lui a dit: "Lève les yeux et

magnifique catalogue illustré de bre de familles de Québec, par ce "regarde."
VickdeRochester, Etat de New- livre, se trouvent mentionnées par C'est la pensée d'un poëte païen
York, qui renferme tout ce que l'on un ou plusieurs des leurs, et l'ou- que je vous retrace ici. Et vous,
peut désirer pour le jardinage et la vrage renferme assez de traits se dont les âmes ont été taçonnées par
culture des fleurs, et l'embellisse- rattachant à l'histoire même de les enseigaemuea s d'ue révélation
ment des résidences. Cette im- Québec, pour que sa lecture soit divine ; vougsuia devez nii'-wux
mense et riche nomenclatuie de intéressante pour tous. comprendre h gi andeur et Iobjet
plants et de graines est illustré tout Ce livre, qui sort des presses du du spcptacl que l, Oréateur a lé-
particulièrement, et en vue de ren- Courrier du Canada, est en vente à roulé' sur vos têites n'aurez- v ous
seigner amplement sur toutes les cette imprimerie. Prix 10 centins. pas senti déjà, plus d'une fois, vy tre
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esprit vt vos yeux cu rainés vers qui brûlent dans notre foyer solaire, d'une profonde et glaciale nuit, que
"es régions suprêmes ? Interroger brülent aussi dans ces feux loin- le soleil éteint ne se réveillera
leur profondeur, scruter la nature tains,qui sément la vie dans toutes plus ; eh bien !... alors comme
des astres qlui s'en partagent les les régions de l'univers. L'Astrono- aujouri.'hui, l'univers sera aussi
zones innombrables, et aborder mie, en calculant les distances des as- complet, les étoiles continueront à
d'une curiosité anxieuse le double' tres,en prédisant ieursmouvements, briller dans les cieux, d'autres
probléme des lois de leurs mouve- ei découvrant leur coi itution soleils seront allumés sur d'autres
ments. de leurs constitutions et de physique et chimique, a jeté un terre<, d'autres printemps ramène-
leur rôle dans la création, tel e>t le pont aussi admirable qu'assurépour ront le sourire des fleurs et les
but que nous nous proposons la pensée humaine entre le ciel et illusions de la jeunesse, d'autres

L'Astronomie est à la fois la la terre. Ce n'est plus seulement matins et d'autres soirs se succè-
science de l'univers matériel et la des iasses des corpscélestes qiu'elle deroit, et le monde marchera com-
science de l'univers vivant, la s'occupe aujourd'hui,la science des me au temps présent.
science des mondes et la science Copernic,desKépleretdesNewton, Si donc, dans l'ensemble (le
des êtres. Déchirant le voile anti- mais t'est encore des conditions toutes les sciences, quelque sujet
que qui nous eachait les splendeurs dans lesquelles la vie doit se trou- est particulièrement digne d'être
de la création universelle, elle nous ver à leur surface. L'Astronomie 'étudié par nous, c'est, sans doute.
montre, au moyen du télescope, les a grandi en même temps la sphère celui que nous présentons à nos
mondes succédant aux mondes, les de la vie. Ce ne sont plus des 'bienveillants lecteurs ; car cette
soleils succédant aux soleils, les blocs inertes roulant inutilement étude n'est autre que l'étude inté-
univers succédant aux univers, et dans l'espace que la science pèse grale de l'univers. La synthèse
l'espace sans fin jusqu'au delà des aujourd'hui ; ce n'est plus un 'astronomique embrasse tout.
derniers horizons que la pensée désert infini se déroulant en silence Où sommes-nous ?
humaine puisse concer- ir. dans la nuit étoilée, c'est la vie, Sur quoi marchons-nous ?

L'évidence est là dans sa vert igi- 'la vie immense, universelle, agitant . En quel lieu vivons-nous î
neuse grandeur, et l'me reste, les atôîmes sur tous les globes, pal- Qu'est-ce que la Terre?
anéantie. Ni les timidités des àmes pitant dans les ondulations de la Quelle place occupons-nous dants
craintives, ni les sophismes des lumière, rayonnant autour de'tous l'espace infini ?
esprits légers, ni les négations de les soleils.' faisant entendre ses D'où venons-nous et où allons-
ceux qui ne veulent point voir, chants divins sur toutes les sphères, nous ? Qui pourroit nous répondre
n'empêchent la Nature d'ètre- et de. et vibrant à travers l'infini dans scientifiquement, si l'astronomic
rester ce qu'elle est. les accords multipliés d'une har- se taisait ?...

"Cette science pai excellence monie immense et inextinguible. Cette connaissance est du pre-
élève l'âme. Il est impossible! Avant l'époque où le premier inier ordre, en elle-même d'abord,
de ne pas être bon et juste quand regard humain terrestre s'éleva 'ensuite par ses conséquences. Dans
on contemple avec fruit cet 'vers le soleil et admira les merveil- le premier cas, l'étude d' l',str"-
immence chef-d'ouvre qui vous les de la nature, l'univers existait nomie, c'est l'étude de la demeure
porte vers son auteur, et dont comme il existe aujourd'hui. Il y que nous habitons et de ce qui
l'éloquence est si persuasive." avait déjà d'autres planétes habi- l'environne ; et sans cette étude
Le globe que nous habitons ne tées, d'autres soleils brillant dans nous vivons comme des aveugles-

constilue pas à lui seul la création l'espace. ('autres systémes gravi- nés. Dans le second cas, c'est à la
entière ; mais, au contraire, il n'en tant sous l'impulsion des forces fois l'étude de la demeure où nous
est qu'une partie infiniment petite primordiales de la nature ; 2t, de sommes et de celle que nous habi-
et presque nulle. A côté <le lui fait, il y a des étoiles qui sont si terons après avoir. quitté ce monde.
voguent dans l'espace des mondes éloignées de nous, que leur lumière Quelque soit le sentiment que l'on
habités comme lui. Des centaines ne nous arrive qu'après des millions ait sur le problême de la vie ac-
de millions <le systèmes planétaires d'années de marche incessante de tuelle et sur celui de l'immortalité.
analogues au nôtre planent dans 75,000 lieues par seconde, et le l'Astronomie se place au-dessus de
l'immensité profonde. (Voyez mon rax on lumineux que nous en rece- . toutes les autres sciences par son
Voyage de 18 millions d'années dans vous aujourd'hui est parti de leur intérêt, par son importance et par
les espaces célestes, publiée, dans les sein non seulement avant l'exis- sa grandeur.
deux premiers numéros <hi " Foyer tence de l'homme sur la terre ; L'Europe,les Etats-Unis, le Haut-
Domestique," en 1876). mais encore avant l'existence de Canada même, ont si bien reconnu

Les étoiles qui sont d'immenses notre planéte elle-même. Lorsque son importance, que cette science
soleils, ne sont pas fixés ni altéra- la dernière paupière humaine se est enseignée dans toutes les écoles
bles: elles marchent ; elles volent à fermera ici-bas. t que notre globe, élémentaires,des deux sexes,comme
travers les cieux avec une vitesse après avoir été, pendant si long--unx des moyens les plus efficace
inimaginable pour notre faible con- temps, le séjour de la vie avec ses de développer l'intelligence des
ception elles tournent sur elles- passions. ses travaux, ses plaisirs jeunes gens et leur faire compren-
mêmes ;el les s'associent en systêmes. et ses dou' urs, ses amours et ses dre la grandeur et la puissance du
stellaires, elles sont accompagnées haines, uvsiendra insensiblement Créateur de l'univers. lepuis
de planètts ; elles ont des taches désert. ruiné, silencieux, obscur, qinze ans, des piogrès consdct-
comme notre soleil, et les éléments enseveli lentement dans les langes rables et tout à fait inattendus ont
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illustré l'astronomie physique ; lai l'espace, la lumière qu'elle reçoit points lumineux errant sous la
pluralité des mondes habités peut du Soleil. Elle oire des phases voûte céleste, nous montre aujour-
mamtenant être grandement déve- analogues â celles qui nous mon- d'hui des mondes gigantesques
loppée. Nous ie considérons plus trent la Lune à l'oil nu, et Vénus aussi gros et même des centaines
seulement, aujourd'hui, la doctrine au télescope ; chaque planète a des de fois plus gros que celui que
de l'existence de la vie, en dehors phases semblables ; la grandeur et nous habitons. Jupiter, par exem-
de la terre, dans son caractère l'éclat de la Terre et de toutes les ple, est 1400 fois plus volumineux
général et philosophique ; mais Planétes dépendeit de la distance que la terre.
nous pouvons pénétrer dans les à laquelle on les observe. Maintenant,je vais terminer cette
détails, prendre les preuves en Notre Terre est un astre du ciel, courte Introduction, en donnant le
mains, nous arrêter sur chaque au même titre que Mercure on Sa- plan du travail de cet exposé d'As-
planète, et constater les témoi- turne. Le firmament ('azur, qui tronomie Populaire. C'est un voya-
gnages irrécusables de l'existence parait s'étendre au-dessus de nos ge dans notre système planétaire
de la vie à leur surface. Aujour- têtes, et former une voute tout au- au moyen de l'Sil géant du Têles-
d'hui, l'esprit scientifique a subi tour du globe, n'existe que sur une cope, vous faisant connaître la
une complète métamorphose ; l'as- étendue de 25 à 30 lieues de hau- constitution physique, chimique,
tronomie physique a peu à peu teur, entourant toute la sphère ter- climatologique et géographique dos
attiré l'attention sympathique des restre ; sa couleur comme sa forme Planèl es qui gravitent avec la Terre
savants. Des astronomes habiles proviennent de la constitution de autour de notre Soleil. Nous visi-
se sont révélés ; une nouvelle notre atmosphère : le bleu vient de torons successivement chacune des
science, l'analyse spectrale a fait la réflextion de la lumière solaire provinces de la république solaire,
connaître la composition chimique sur les molécules de vapeur d'eau en nous efforçant d'y voir le plus
des astres ; des instruments flon- dont elle est constamment imnpré- possible, et de rendre notre voyage
veaux ont été inventés subite- gnée, et la forme sphérique est aussi fructueux et intéressant qu'il
ment ; des ohervatoires exclusi- causé par notre oeil qui dessine, peut l'être. La description des
vement consacrés à l'astronomie aux limites de la vision distincte, mondes du système solaire doit
physique ont été fondés en France, une sphère vague tout autour de commencer par le Soleil lui-même,
en Angleterre, en Italie, en Alle-, lui ; elle est composée de deux foyer bienfaisant aux rayons du-
magne, en Autriche, en Belgique, gaz, qui' sont l'oxygène et l'azote quel la vie de la terre et des autres
en Russie, en Amérique, en Aus- unis a la vapeur d'eau. Sans l'exis- planètes est suspendue. De là
tralie, etc., etc. ; de puissantes lu- tence de l'air et la lumière qui nous dirigerons notre excursion à
nettes et d'immenses télescopes l'éclaire, il n'y aurait pas de firma- la planète Mercure, qui est la plus
ont été construits, et un grand ment. Du monde lunaire, par proche du soleil, et nous continue-
nombre d'astronomes se sont misà exemple, on ne pourrait pas voir.de rons notre marche successivement
étudier avec persévérance la con- ciel, mais une espace noir inson- jusqu'à la plus éloignée de nous,
stitution physique du soleil, de la dable dans lequel les étoiles brillent qui est Neptune. Mais un prélude
lune, des étoiles, des planètes, des 'jour et nuit, sans être effacées par s'impose de lui-même à ce voyage:
comètes et des nébuleuses. ý la lumière du soleil ni par la clairté c'est l'examen des admirables ins-

L'analogie entre la terre et ses de la Pleine Terre. t truments d'optique à l'aide des-
sours de l'espace, entre le soleil et Il n'y a ni haut ni bas dans quels nous pouvons ainsi distin-
ses pairs de l'infini, s'est tout-à-fait; l'Univers, ni gauche ni droite, ni guer la surface de ces mêmes
décidée : ici la géographie de la direction d'aucune sorte. Le globe mondes pour en étudier la nature.
planète Mars nous montre une terrestre est lancé dans le vide et. On peut dire que l'optique du
reproduction singulière de la géo- vogue sur son orbite idéal avec dix-neuvième siècle rapproche en-
graphie terrestre ; là, nous distin- une vitesse de 643,000 lieues par fin les planètes jusqu'à nous per-
gnous dans l'atmosphère de Vénus ijour, plus de 7 lieues par seconde mettre de distinguer la vie qui
les mêmes phénomènes physiques ou onze cent fois plus rapide que 1 embellit leur surface ! Celurn tertd
qui s'accomplissent dans l'air que celle d'un train express, et 73 fois patet, comme disait Ovide, il y a
nous respirons. Plus loin l'analyse'supérieure à celle d'un boulet de deux mille ans, ibimnus illac. Le
spectrale signale dans les étoiles canon !... en tournant en même ciel est ouvert, prenons-en posses-
les plus lointaines une température: temps sur lui-même avec une sion !
et des vapeurs métalliques analo- vitesse de 375 lieues à l'heure, plus, Le premier chapitre sera donc
gues à celles qui caractérisent notre de six lieues par minutes, plus de consacré à la description des plus
propre soleil ; et ainsi l'esprit in- 8 arpents par seconde. puissantes lunettes, et télescopes
main arrive à prendre insensible- C'est la mesure des distances, des: qui existent actuellement.
ment possession du ciel, naguère grandeurs et des mouvements qui
encore mystérieux et fermé pour nous a appris cette vérité capitale, (A continuer)
lui. que la terre est un astre du ciel, et

La Terre où nous sommes paraît, que nous sommes actuellement 400
vue à distance,un point lumineux, dans le ciel sidéral ; c'est le téles- Pensée.
exactement comme Vénus, Mars et cope rapprochant de nous les autres
Jupiter nous apparaissent; car elle planètes, qui a agrandi leur volume j Le bien a pour tombeau l'ingra-
réfléchit, comme ces planètes dans apparent. et au lieu de simples titude humaine.
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tout entier aux élans de son inalté- roux défenseurs du pouvoir tempo-
rable bonté. rel des Papes, et s'est fait, dans la

Les pénibles épreuves qui ont chaire, une réputation d'orateur
rempli d'amertume les dernières éminent.
années de son long apostolat, ont En 1835, il a publié, sous titre
encore fortifié la profonde affection de Philosophie du christianisme
que lui vouaient ses enfants spiri. (2 vol. in-8) la correspondanee reli-
tuels. gieuse de l'abbé Bantain.

La mémoire de Mgr Perché sera Il a été promu oflicier de la Lé-
religieusement conservée, restera 1 gion d'honneur le 24 août 1863 et
vivante et bénie dans le cœur de commandeur le 11 août 1869.
tous les Louisianais. Il était le frère aîné de François-

Le mois prochain, nous insére- Emile Boisnormand de Bionnechose,
rons dans l'Album des Familles la littérateur français, qui écrivit des
biographie de cet illustre prélat, vers et composa plusieurs ouvrages
due à la plume de l'honorable juge d'histoire. Ce dernier, qui appar.
Paul-Emile Théard, un vieil et tenait au culte protestant, est mort
fidèle ami du vénérable archevêque, en 1875.
qui a voulu lui offrir par cet écrit

L'Eglise de la Nouvelle-Orléansde reconnaissance un dernier hom-
est en deuil,

Le vénéré Archevêque, Mgr N. Cage d. CARON
J. Perché, est mort jeudi soir, 27 - 000
décembre 1883, à neuf heures vingt- de i8aint-Léon.
cinq minutes.

Les nouvelles dela santé du prélat Nous avons appris également la
pu bliées, chaque jour, depuis une pénible nouvelle de la mort de
ssma ne, par les journaux quoti- [Charles Olivier, fils de George
diens, ne faisaient que trop prévoir Caron écr, ancien député du Comté
ce cruel événement, et causaient de Maskinongé, arrivée à St Léon
partout une douloureuse émotion. ARCHEVEQUE DE ROUEN, le 31 Décembre 1883.

C'est que Mar Perché était pro- Doué d'une volonté forement
fondément aimé et respecté dans -- trempée, assidu au travail, le re-
cette chevaleresque Louisiane, où gretté jeune homme poursuivait
les grandes et nobles intelligence', Encore une grande figure dispa- ses études collégiales avec des suc-
les cours généreux, occupent 'Aine rue de la scène du monde catho. cès qui lui faisaient honneur, quand
si haute place dans l'estime et l'af- lique. sa vertu assez mûre le lit appeler à
fection publiques. Le télégraphe nous apportait, il une vie meilleure. Il était âgé do

La population toute entière, ca- y a quelque temps, la douloureuse dix-huit ans.
tholiques et protestants, éprouvait nouvelle de la mort de cet illustre Nos sincères condoléances à M.
une vive et respectueuse sympathie et savant personnage. Caron et à la famille.
pour l'éloquent orateur dont elle Hlenri - Marie Gaston Boisnor-
avait si souvent écouté les pater- mand De Bonnechose, naquit à: 00

nelle exhortations, les ardentes Paris, le 30 mai 1800, entra de i
paroles tout empreintes <le charité bonne heure dans la magistrature; Maidane M. C. MÈTIO1T
et d'amour chrétiens. Tous ai- et fut successivement substitut du'
niaient le fondateur du Propaga- roi à Rouen, Neufchâtel, Bourges, de SI-Pierre les Becquets.
leur Catholique, le brillant et vigou- et avocat général à Riom. Il était
reux polémiste, le chaud patriote, avocat général à Besançon lorsqu'il Nous avons appris par la voie
défenseur infatigable des opprimés donna sa démission en 1830, et se des journaux le décès de Madame
aux jours sombres où la Louisiane tourna vers l'état ecclésiastique. 1 Marie Clara Méthot, épouse bien-
était courbée sous le joug. Ordonné prêtre à Strasbourg, aimée de F. X. O. Méthot, écr,

Mais ce qui avait surtout gagné quatre ans après, il fur nommé Membre du Parlement Fédéral,
tous les e eurs à Mgr Perché, c'était évêque de Carcassonne, le 18 no- arrivée à St-Pierre les Becquets le
cette exquise sensibilité qui le fai- 1embre 1847, et transféré au siége 4janvier. Madame Méthot n'était
sait si vivement compatir à toutes! d'Evreux le 1er novembre 1854. Il âgée que de 41 ans.
les souffrances, à toutes les douleurs. passa au siége archiépiscopal de Douée des plus belles qualités de

Enentendantles appelsde l'infor- louen le 21 février 1858. Le pape l'esprit et du cœur, elle était aimée
tune, le,, cris de détresse de ceux le nomma cardinal au consistoire de tous ceux qui la connaissaient.
que le malheur frappait, il faisait du 21 décembre 1863, et cette Cependant le Seigneur l'avait
bien vite .taire le malheur de la' dignité lui ouvrit le Sénat. préparée longtemps d'avance à s'é.
froide raison pour ne suivre que Le cardinal De Bonnechose fat, lever au-dessus de tout ce qui peut
les suggestions et s'abandonner ,dans le Sénat, l'un des plus vigon- charmer dans le monde, en lui
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enlevant tous ses enfants en bas autour de nous les ennemis lu. Environ 500 abonnés ont été
ige Prités ae-céà tendreis objets clergé & de l'église n'épargnent'rayés de nos livres, c'est-à-dire tous

de ses affections, le monde ne pou- aucun sacrifice pour s'emparer des ceux qui n'avaient pas encore voulu
vait plus lui procurer de bonheur. esprits. Ils ont de.9 écrivains pour payer un seul centin depuis quatre
Alussi clle a vu venir avec le plus tous les goûts, ils rendent parfois ans ! De cette classe (le p ,
grand calme le moment qui l'enle- leurs productions fascinatrices au nous n'en voulons plus. car c ust la
Vaft à l'affection d'un époux et de moyen de l'illustratio", etc. ruine d'uiie entreprise de ce genre
parents qu'elle aimait de tout son En face de cc danger, devons- les tribunaux sauront bien les faire
cour. Pour ceux qui ont été té- nous rester les bras croisés ? laisser'revenir à cette bonnêteté qu'ils ont
moins de ses derniers moments, il la jeunesse avaler ce poison ?. méconjusqu'à ce jour -à notre
leur fallait dire que la mort des et nous dérober au devoir qui nons égard.
justes est précieuse devant le Si- iancombe de combattre ces suppts Quant aux abonnés honnêtcf-, et

aueur. de Satan? qui nous ont payés deux années ou
Nous oflons à M. Méthot, nos Le moyen des combattre ce fléau, plus sur quatre, nous n'avons q

plus sincères condoléances pour la: c'est doffrir à lajeunesse unelitté- voulu les priver le notre public-
perte douloureuse qu'il vient le rature attrayante, amusante même,! tion, car leur passé est pour son 

moyendet surtout catholique . une garantie de ne rien perdre, e:
En aconngst les travaux (le pro- qu'ils sauront biire honneur à les r

Illil On de religieuse que ne cessent'obligation dans un temps plus on
de produire certains écrivains catho- moins rapproché.
laques de la France, pour la bonne Nous aons une troiiume classte
société, tels que l'abb Grange de lecteurs- celle des Grnstifiégr.

ePaul Féval, Raou de Navarv A. Cette classe comprend les institu-
.8 i Lamote, Charles aauet, Madame tions de charité, tels qu'Orp eli-

Nousoffrons_à_M._Méthot,_nosLe Bourdon, Mles Fleriot et Marie nats, Hospices et Hôpitaux, do
pMaréchal, lesquels auteurs sont même que certains amis que l'AibunBptbioth ue Paroissiale pour nos familles canadiennes une compte, tant pour sa rédaction que

faire, e~~~~t surtoutE cathoi cne gaate en e erre

ar n reprau ce pro- pour tous autres services rendus,
Dans l'Albup du mois dernier, vaut, l'Aguam continue donc leur et qui ne versent aucun argent,

nous écrivions o euvre, chaque année. Pour cette classe
L'Album des Familles est reçu Sachant, de plus que le Grtre de lecteurs, nou désirons leur

par plusieurs Instituts Canadiens est le gardien né des intérêts de la faire savoir que, comme par l
ou Cercles littéraires, ainsi qu famille, voilà pourquoi Mos avons passé, cette gratification dl meure
par quelques BibliothèquBes pa- cru devoir solliciter son patro ge permanente, et pour autant d'a-
roissiales,; mais pourqoi cette comme nous Sollicitons sans cesse né e qu'ils nous honorerons de leur
Revue se trouverait-elle pas celui de nos abonnés laiques, afin sympathie, de leurs travarx ou qle
dans les 500 autres biblioth d'aider cette entreprise difficile et leur prières, pour le suicès d,
paroissiales de la province ae coûteuse tout à la fois notre oeuvre.
Québec ? Espérous que cet appel, cette fois, La neule différence qui existe
Depuis lors, nous avons cru trouvera l'appui qui nous est tant entre eux et les abonnés payants.

devoir adresser une circulaire par- i écessaire c'est qu'il n'y a que ceu-ci qui
ticlière à MM. les Curés, ceux qui o soient appelés à profiter des ava-
ne reçoivent pas notre publication,!Un ta-es de la Loterie annuelle. C, -
"fin de les engager à sothsCrire pa c o ictonp pendant, il est touours loisible au
l'Alb i des ;amailes pour l'avantage Vu l'apathie du trop grand nm.ilectenrs gratifiés de -profiter de la
des personnes qui fréquentent les bre d'abonnés à payer leur abonne- loterie, en versant a2. pix de
bibliothèques paroissiales, et ln e ment annuel, nous avons cru devoir l'abonnement annuel.
même temps nous donner leur préý- 1. adopter le système de lion crédit: ______

cieux concours pour le soutien de, pour 1884, ce ui a fai réduire lar
la croisade que l'Albu des Flles'. circulation de l'Albume es F iles Lit .ofeerlx.
poursuit depuis huit années con- ue plusieurs centaines d'exetaneni-
tre une certaine presse, dont les res niais comme il existe aujour- Coqe il reste encore Un cer- in
feuilletons causent tant de mal daqs d'hui une foule de bibliothèques nombre d'abonnés ui 'ont aa
la société. nparoissiales, et que de louables paé leur abonnement annuel pour

En eiet, cette REVUe a été fondée efforts sont tetés pour c i fonder d1884, nous sommes océment obli-
pour combattre la mauvaise lecture de nouvelles, et que de plus réd.u- gé de remettre à plus tard le ta
par la bonne lecture, les mauvais! cation se rbpand considérablement de la loterie qui était fixé pour le1
omans pour d'honnêtes historiettes dans 'es familles par la jeune gnne février courant. Le ois procxain,
ui Ont pour but de faire get nmer t ration, nous espérons que bientôt nous espérons être en mesure de

et grandir dan les coeurs les senti nous arriverons à combler le déficit pouvoir fixer la date l aid
ments sublimes de la religion et de que nous cré iomentanément le tirage. Das cet espoir, nous mvi-
la morale chétienue. système que nous venons d'ide au- tos chaque abonné nons fair

Une grande bataille se livre gurer. Parvenir drant ce mois l prix d
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leur abonnement, afin que tous
puissent profiter de cette distribu-
tion des $800 offertes comme Prime

-000

DEUXIÊME

Annu1igelle. .4.u
ns, rutcton 08SUr la Rleul,

Calendrier eatholique
-F(rançois de Sales,par le Cardin. PIE 34
S&holast ique, par MONTA LI;IIBERT. 34

GRANDE LOTERIE ANNUELLE Feuilleton
ou les E preuves d'une Or.

lhel ., (suite) par NI" L. LAininocQry. 35

L'ALBUM DES FAMILLES. Les Fiancés.(suite),par A. MANZONi. 43
L ECorbeille Poétique

(La date sera lixée plus tard.) [L'Hirondello du Dôme par Nérée
BEAUCUEMIN............................ 49

A la Viergo Marie........... ... ........ 49156 PRIN fvALUiS A $300 Le Christ de l'Ane, par le R. P.
Raphaél dle SAINT-JnSEPII........... 49

Dans le but de créer de l'énula! Archéologie
tion parmi nos abonnés; d'augmen- Une Caverno à St-Paul de Joliette,par S. 1, * *................... ... 48
ter la circulation de l'Albuni des Les Ruinas du couvent dc ArèIes,
Familles et de faire rentrer les arré- . pari.....................
rages avec l'abonnement de l'année Col.aboration
1884, nous avons fixe au am dernière allumette ou unele jour du tirage de la' partie le pêche accidentée,
deuxième Loterie annuelle,laquelle ýsuite et fin), par Eug. RENA:LT... 50
sera ouverte à tous les abonnés du'
Canada et des Etats-Unis, aux Dom HeniSmuldrea él ué apos-
mêmes conditions et règlements tolique£auanada,p-C.E oUL.AU 54
que celle de 1883. Sir C. Tîîpper,(suite),parC. TwînAr;Lr 55

Voici la liste des Prix à gagner : Bibliographies
ler Prix-Un moulin à coudre de la célèbre Alnanach catholique de France . 59

mauefacture New Home, de New- Le Propagateur de la dévotion àYork, (premier choix,) valant ........ s0
! Prix-Une bourse, renfepmant................ 25 sainte hilomèe, au Canada....... 58
3Ic Prix-Une autre bourse ronfermant... 201 Fête Nationale des Canadiens.ran-
4e Prix-Une autre bourse do ......... 1 çais dewindso Ontrio........58
as Prix-Une autre bourse do ......... 1
ge Prix-Une autre bourse do ......... o Plai-Chant..........58
Cinquante gratifications de $2 chacuno......... lu ide illustré uylviclteur Caa-
Cent CHROMOS variés, de premier choir, ........ ................. 58

grand format, évalués à 7.5 centinu cha- l'il bonheur eu attire un autre

qu P ....... .............a.u ote. ........... 59
136 Prix .............. Valeur totale .... $3001 La Flore de Vickz, do ltocliestcr.. 59

1 &lînanachi ecclésiastique de Rolland. 59
Dans l'intérêt de notre entre. i.istoire <o la Congrégation (les

prise, nous prions donc respec- hommes de St-IRoch de Québec... 59
tueusement toutes les personnes* Asàtronomie
qçi prendront connaissance de ce Xpoeé Wndstoonie riopulaire, Ou
grand Moncours ouvert aux abot- Voyae d à travers les Plants, par
nés de l'Album des Familles, de vou- e lr J. A. CREVIER, M dCCin.
loir bien nous accorder leur bit iî. 11 ien..lite............. ................. 5
veillant appui en S'abonnant à Nécrologies
notre Publication, et en 'effor- 31n J. M. Pereh, archevêque de
çant d'engage tos ceux qu'ils l Nouvelle-Orlans................... 69

oea Son E diience ile Cardinal do Bonne-c'es ar l'uin a hos , archevêque de Rouen.. 2cestedes volontés agis. Chas . Cron, (le St-Léon ... 62
sautes et patriotiques que nous par- Aatrnno e F. X. 0. Métlot <Ie Saint-
viendrons à consolider cette cuvre Pierre les Beuets .......... 62
sociale, morale et religieuse, a esti- maximes et Pensées.
née à la famille. d Pensées diverses ......... 43, 50 61

S'adresser par lettre à Apostolat de l'.istitteu............... 53
STANISLA DRensa AU. Informations sNc o iales

Editeur-Propriétaire de 'eifr liot èq e Paroissialee.........3
l'Album des Familles. Une eXplieltiolén................. 63

P. 0. Boîte 106, Ottawa., La loderie .................. 63
')aàxiese grande loterie............ 64

est publié a Ottawa le l«e de chaque mois.
par cahier de 3! pages triple colonne,

- avec une

QAL.Ef1ti NATIONAlE

Portraits Ilistoriques, Politi.
ques et Litterairem.

Le priv de l'abonnement est comme suit
Pour le Canada et les Etats-Unis. ...... $2 00
Pour la France et l'Angleterre... $2 50 (12 &r4
payable invariablement d'avance ou dans leb

30 jours qui suivront la date de l'abonne.
ment.

JW' L'abonneinent e-t poir nii at, et ne Sm
fractionne pas. Ceux qui s'abonnent dans le
courant d'une annee, revoivent les cahiere
déjà parus.

N. B.-Les lettres renfermant de l'argentl
-lu% ent étre enregi.tres, et dans ce ea4 ell
sont à la charge dm l'administration

Comme l'.Album des Familles pîènaètre dan-
toutes les paroisses et villes de la province de
Québec et autres centres français des Etatq
Unis, nous avons résolu de publier sur la
couvortura de 1.4!btna des Familles les annon.
ces des mi.rchands et industriels qui nous
seront adressées. à raison de $i.00 pour Pt
première nsertion et moitié prix pour champiL
insertion .ubséquente.

Pour plus ample information, voici le tableau
les prix établis pour chacune des périodes ci.
dessous mentionnées, et selon l'éteildue e l
annonces.

TARIP DES ANNONCES.

Prenière insertio
Insertions subsé

quentes...........

Pour 6 mois........
Pour 12 mois......

Première insertio
Insertions subsé

quentes...........

Pour 0 mois...
Pour 12 mois.

Par fraction de colonne.
i i i T 1

,e de
cotonne colonne.colonne colonne

n $1.00 $2.00 ($3.00 $4.00

0.50 1.00 1.50 2.00

43.00 $5.00 8.00 $10.00
5.00 8.00 12.00 15.0e

de page page de pagel page
n3.00 $6.00 $9.00 $12.00

L.. 3.00 4.50 6.0»
.8.00 $12.00 $18.00 $25.00
12.00 15.00 25.00 40.00

Par cette échelle les prix, il appert qu'une
annonce do 20 lignes, publiée durant 12 mois
dans l'Album des Familles, aura pu tomber
sous les yeux de plus de bO.000 lecteurs.
durant l'année, et cela pour la minime somui
<le $5.00,

ADMINISTRATION.

Tout ce qui concerne la rédaction ainsi que
la correspondance se rattachant aux abonne-
ments, envoi d'argent, annonces, etc, doit
ôtre adressé à

STANISLAS DR.APEAU.
Editeure-Propriétalre.

de l'.Albmn des Pamille. Ottawa,
(P. 0. Bolte 1065.)
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Avis Officiel.

CONTRAT DE MALLE.
ES soumissions eachetées, adresées
au maître général des Postes, seront

reçues à Ottawa jusqu'à midi, VEN-
DREDI 22 FEVRIER 1884, pour le
transport des malles de Sa Majesté, par
contrat pour quatre ans, dix-huit lois
par semaine, aller et retour, entre New-
Edingburgh et Ottawa à partir du 1er
A vril prochain.

Le transport peut être fiit à pied ou
autrement, les malles devant quitter le
bureau de New-Edingburgh tous les
jours, les dimanches exceptés, à 8.00 a.

mn., 1.00 p. im. et 7.00 p. m., et devront
être rendues au bureau de Poste d'Ot-
ian a à 8.20 a. m., 1.20 p. mu. et 7.20 D. mit.

L2s malles devront quitter le bi'eau
le Poste d'Ottawa immédiatement après

chaque échange de malles et être ren-
(lues à New-Edingburgh tdans les vingt
minutes suivantes.

Des avis imprimés, contenan t de plus
amples informations quant aux condi-
tions du contrat pro peosé, puvent être
vues, et des formules de soumission
peuvent être obtenues aux bureaux de
poste de NewEdingburgh et d'Ottava
OU au bureau du soussign'.

.1.I.P. FR ENCII.
lIspecteur des postes.

Bur. (le l'Insp. des P. Ottawa. )
17 .:nvier, 1884.

DES soulissiols etachetées, portant
la souscription " Habillements pour

la Police à cheval," et adressées à lHon.
Président di Conseil Privé, Ottawa, se-
ront reçues jusqu'à midi. Jeudi, 14
Février 1884.

Das formules imprimées de soumis-
iOn, contenant tns les reuseignements

voulus quant aux articles qt es qualités
requises. seront fournie r le soussi-
gné.

On ne recevra que les soumissions qui
seront faites sur ces formutes. On pourra
voir (les échantillons do tous les articles
en s'adressant ait Bureau du Soussigné.,

Chaque soumission devra être accom-
pagnée.'un chèqte" accêpté *' par une
banque canadienne, pout «ne somme
" égale à 10 pour cent " dutotal do la sou-
mission, lequel chèque sera confisqué si
la personne refuse de signer le e trat
sur demand de ce faire, ou si e né-
glige de compléter le service entrepris.
Si la soumision n'est pas acceptée le
chèque sera remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui
publieront cette annonce sans y avoir
été d'abord autorisés.

PRED WHITE -
Contrôleur

P. C. du M. O. N.
Ottawa, 10 Jianvier 1884.

ES Soumissions cachetees, adressées
au soussigné et portant la sur COMPOSÉ VÉGÉTAL

tion "Soumission pour Bassin de Carénage,
C. B." seront reçues à ce bureau jusqu'à
Vendredi, le 8 Février 1884, inclusivement, De Lydia E. Pinkham.pour la construction et l'achèvement de
la partie non terminée du Est un spécifique souverain
BASSIN DE CARENAGE, a pu r tovies l es cnusums tî

Port d'ESQUIMALT, Col>î. otre a'eurepopulatonfémine,
ble Britanmique Méloeine- pour les Femmes. Inventée par unetbie BrtatiniFemm~e. Préparée par une Femme.

conformément aux plans et au devis que e
l'on pourra voir au Ministère (es Travaux Lai plus grande découverte médicale depuist'origine
Publics à Ottawa et en en faisant la de- de tuse.
mande à l'hon. J. W. Trutch, à Victoria,
C. B., à partir de lundi, le 24 Décembre 1 f il ranime l'humeur qui s'abat, donne de la

vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
Lrcan donne (le l'élasticité et de la fermeté au pas, res-Les soumissionnaires sont avertis que taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la joueleurs soumissions ne seront point prises pâle de la femme les roses fralches du printemps deen considération, si elles ne sont faites la vie et du commencemeat de l'été.

sur les formules fournies, si les prix ne
sont point indiqués en regard de tous les o., La welre<o, e.e prt m, ,, *,, .. ,,;r
items qui y figurent, et si elles ne portent ,olourier,.
pas leurs propres signatures. Il prévient l'évanonissement, la flj4uosité,détruit

Chaque soumission devra être accompa- l'pnsatrabieité des stimulant, et fait disparaître les
gnée d'un ch ue de banque, acceptée pour la iblesses d'estomac.
somme de $7,500, fait payable a l'ordre Cette tendance à marcher la tête basse, qui eausede l'honorable Ministre des Travaux de la douleur, de la pesapteur et des douleurs dansPublics, et qui sera confisqué si la per- le dos, est toujours définitivement guérie par son
sonne dont la soumission aura été acceptée, usage.
refuse de signer le contrat sur demande à
elle faite à cet effet, ou si elle ne le ter- P' a/rioa da n,«ludieq d" rou'ng chez 'u
mine pas intégralement. Si la soumission et l«utre cre le compo« at eun, riral.
n'est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le Ministère ne s'engage à aceperter ni Le Psrif14«teur dlu Song de Lg4 i E. Pinkham
La plu stèe n aucunge e soumptsi. déracinera tous les vestiges des humurs dans lela plus base ni aucune d« -soumissions. sang, et renforcira le systèe, de l'homme, de laPar ord re, femme ou de l'enfant. Inristez pour' qp votre

F. H. ENNIS. pharmacien vous en procure.
. . Secrétaire.fMinistère des Travaux PubUs, Le Composé Végétal et le Purificateur du SangOtnistawa 12s Novm bre 88sont préparés aux Nos 233 et 235lWestern Avenue,Ottawa, 12 Novembre J84~. I Lynu, Mass. Prix du flacon $ Six flacons pour

$5. Envoyés par la malle so* forme de pilules, ou
de lozenges, sur rr x, $1 laboite pourAb n ezv u chqe Ma.Pnkan nd volontiers à toutelettre demandant des rens#eignements. Mettez dans
'enveloppe un timbre de 3 eentins. Demandez unET pamphlet.

FAITES ADONNER vos AMIS ce composé est éga<ement prelparé à
Stantead (P, Q)

NOeTHROP & LYMAN

nr .Alîr A gents généraux pour toute la proL'ALBUM DEs FAMILLES viace d'Ontario.

Aucune famille ne devrait se passer de Pi.ur.s
PoUR LE Fore E LvnÂi E. Punmux. Elles guéris-sent la constipation, la constitution bilieuse etpa a €€. il'engourdiement du foie. 25 cents la botte.;I, En vente dans toutes les pharn:seië.

Avis Officiele

T.-

BASSIN în CARENAÇE

Colombie Britannique
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AIR WaMkmum of ga Peumonal Nature,
Geumeral Debilily, Dy-speW~a, J'aralyatu,.

.jý'na1 ÂUlments, R*heuumBsisn, Neuralgia,
Idmey, ILIver and Blnader lHses.

Epef~yBodPIolg Chills and Fever,
Mal Sciatica, Nervousacas, Billousuesi,
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BEST APPLIANCE MADE. Vits Any Part et the BodY.
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Au tllustratelibook<foir IIE OBLY. sent FUIR, &eale&. (41-A
&UFEEDt aid POSEITIVE SEU-CtE for Imv.luat.ry 1% mte.
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1i1u%$rated book (fer LàDiES ONLY), est FEI, Saied. <t-
hUe ks4 PERAUXEECURE fer AL& 'EXALE 4CUNLALNTi.

E.leotro-lIaguneiie Insflee lcep 1teet; warra,
preveut C"ii, hebuutim, etc. $1 per pir. bend eIzie of ahve.
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AMERICAN CALVANIC COMPANY,

La Machine a Coudre

N E-W-HO0ME
E/le e.qla fitlus /él'iyére,

'I plus durable,
et la melilleur4

2,66 mollit çeDadgsle.
erhaque usnée
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